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LOCH NESS

Chasseur 
de monstre
Steve Feltham consacre sa vie 
à scruter les flots à la recherche 
d’une trace de Nessie

C’est le monstre le plus célèbre, le plus 
mystérieux. On a beau s’esclaffer en 
s’interrogeant sur son existence, il 
reste que tous ceux qui passent sur 
les rives du Loch Ness scrutent les 
flots à la recherche d’un remous 
suspect provoqué par Nessie, le fa­
meux monstre écossais. Et si c’était 
vrai? Steve Feltham, en tout cas, croit 
en l’existence d’une «chose». Au point d'y 
consacrer sa vie.
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Une reconstitution 
artistique contemporaine1 

de ce que 
le naturaliste 

Sir Peter Scott 
et bien d’autres 
croyaient être 

le monstre 
du Loch Ness.
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JUDITH LACHAPELLE
LE DEVOIR

ores (Écosse) 
— «Par un bel 
après-midi de 
l’an 565, le mis­
sionnaire irlan­
dais saint Co­
lomba et ses dis­
ciples se bala­
daient sur les 
rives d’un très 
long et majes­
tueux lac du 
nord de l'Écosse. 
Les vieilles 

jambes de l’homme ne pouvant plus 
le supporter, ils prirent une pause 
pour casser la croûte tandis que 
l’un des disciples plongea dans les 
eaux froides chercher un bateau 
pour son maître.

«A peine saint Colomba avait-il 
sorti ses scones tartinés de sa besace 
qu’un épouvantable rugissement se 
fit entendre. L’eau se troubla et une 
bête monstrueuse, avec un long cou 
au bout duquel se juchait une tête 
effrayante, se pencha sur le mis­
sionnaire. Saint Colomba fit un 
signe de croix et fit face au monstre. 
— Ne pense pas à aller plus loin, ni 
de toucher cet homme. Rapide­
ment, retourne d’où tu viens!
«Im bête cessa de gémir. Mais avant 
de retourner dans les profondeurs

sur Nessie. le légendaire monstre 
du Loch Ness. Depuis ce jour, la 
bête fait courir bien des foules 
mais, à ce jour, n'a pas donné à ses 
fervents admirateurs de preuve 
tangible de son existence. Les té­
moignages ne manquent pas, ni 
les photos floues et les relevés de 
sonar brouillés. Mais rien de bien 
convaincant En tout cas, rien qui 
satisfasse Steve Feltham, un scep­
tique qui a tout laissé tomber, il y 
a neuf ans, pour devenir chasseur 
de monstre.

«C'est ce que je voulais faire de­
puis l'âge de sept ans.» Cette an­
née-là, il était venu en vacances 
avec ses parents au Loch Ness. 
Son père l’a emmené visiter une 
exposition sur le monstre, puis lui 
a acheté un livre en souvenir. Il est 
retourné au lac une dizaine d’an­
nées plus tard, avec la ferme in­
tention de revenir à la maison cli­
chés en poche. Nessie n’a pas dai­
gné montrer un bout de queue.

A cette époque, Steve Feltham 
travaillait comme imprimeur, dans 
le sud de l’Angleterre, pas très loin 
de Londres. Puis son père, ancien 
policier, a monté une entreprise 
d’installation de systèmes d’alar­
me. Steve l'a suivi. «Je rencontrais 
des gens âgés pour leur vendre des 
systèmes d'alarme, et eux me par­
laient de leur jeunesse. "Ah, quand 
j’avais votre âge, je rêvais de devenir

«MM

Cette photo, qui date du 19 avril 1934, est à l'origine de 
l’intérêt que l’on a commencé à porter au phénomène. Tiré de 
The Loch Ness Monster, Pitkin.

du lac, elle engloutit les gâteaux 
que saint Colomba tenait toujours 
dans sa main, laissant le mission­
naire les mains poisseuses de mar­
melade et l'estomac vide... »

C’est ainsi que Tint Blott, notre 
extravagant guide écossais, a ra­
conté l'histoire du Loch Ness à la 
bande de routards que nous 
étions, captivés et cramponnés à 
nos sièges tandis que l'autocar dé­
valait joyeusement les petites 
routes des Highlands. Bon, d’ac­
cord, peut-être Tim a-t-il exagéré 
un peu en parlant des scones à la 
marmelade... N'empêche que le 
reste de l'histoire est conforme 
aux premiers récits du monstre 
du Ixich Ness, tels que racontés 
un siècle plus tard par saint Adam- 
nan, le biographe de saint Colom­
ba, l’abbé irlandais qui évangélisa 
l’Ecosse au premier millénaire.

L’intervention de saint Colom­
ba a l’air d’avoir eu tout un effet

ci ou ça..." Un jour, je me suis de­
mandé si, à 70 ans, je dirai moi aus­
si "Ah, quand j'étais jeune, je voulais 
détenir chasseur de monstre"... »

Et un jour, il en a eu assez de rê­
ver. Bye bye la lucrative entrepri­
se familiale et vendu, le cottage 
anglais. A la place, il a acheté la 
petite caravane sans confort der­
rière le pub Dores Inn, sur les 
rives au nord du Ixich Ness. De­
puis ce temps, il scrute les flots. 
Et il prend le temps de vivre.

Un bel exemple de l’excentrici­
té anglaise, diront malicieusement 
certains. Mais Steve, 37 ans, n’est 
pas un obsédé de la chasse au 
monstre, il est tout simplement 
passionné. Il fait doux dans son re­
fuge. malgré la porte ouverte de­
vant laquelle il est assis, peignant 
les yeux d’un Nessie en argile, 
s'essuyant les mains sur son chan­
dail de laine troué, jetant parfois 
un coup d'œil sur le lac. Plus tard,

s’il fait beau, il ira faire un tour sur 
le lac. Ou bien il ira demain.

Toute l’eau 
de Grande-Bretagne

Le Loch Ness, qui s’étend au 
sud de la ville d’Inverness, est im­
mensément long (39 kilomètres) 
et profond (de 200 à 250 mètres), 
mais étonnamment étroit (moins 
de deux kilomètres). Le Loch 
Ness, racontait Tim en ouvrant 
grands les bras, peut contenir tou­
te l’eau de tous les lacs et rivières 
de Grande-Bretagne.

De sa bicoque. Steve observe le 
lac dans toute sa longueur, com­
me s’il se mesurait à lui. Il bricole 
des figurines du monstre qu’il 
vend aux rares touristes qui s’ar­
rêtent chez lui. La «Nessiemanie» 
bat en effet son plein de l'autre 
côté de la rive, un peu plus au sud, 
à Drumnadrochit. Les autocars 
s'arrêtent à l’Offieial Loch Ness 
Monster Exhibition Center ou à 
l’Original Loch Ness Monster 
Center, qui présentent chacun des 
films et des artefacts de l’histoire 
de Nessie. à côté de boutiques- 
souvenirs où les fanatiques peu­
vent se procurer tout ce qui se 
rapporte au célèbre monstre.

Un passionné, donc, non pas un 
obsédé. Steve ne passe pas tout 
son temps à regarder anxieuse­
ment le lac à l'affût de la moindre 
vague suspecte. «Quand je ne suis 
pas là, je ne passe pas mon temps à 
me demander ce que j’ai manqué.» 
Steve est devenu, au fil des ans, la 
vedette du coin grâce notamment 
à un documentaire de la BBC et 
des nombreux articles de jour­
naux à son sujet. Lui n’a guère 
changé, mais ceux qui viennent le 
voir lui racontent parfois à quel 
point il a changé leur vie simple­
ment en leur prouvant qu'il était 
possible de tout faire dans la vie, 
même être chasseur de monstre.

Vingt Nessies?!?
D'ailleurs, ce monstre, qu'en 

est-il? Même si les premiers té­
moignages de son existence re­
montent à l’époque de saint Co­
lomba, ce n’est que depuis 1933 
que les curieux se pressent au cé­
lèbre loch, merci à l'autoroute 82 
qui l’enserre depuis ce temps. Le 
Daily Mail de Londres commandi­
ta d’abord l'expédition de deux 
chasseurs qui trouvèrent, sur les 
rives du lac, une grosse empreinte 
d’une créature inconnue. L’en­
thousiasme atteignit son paroxys­
me... jusqu'à ce qu’on découvre 
que l'empreinte en question était 
celle d’un pied d’hippopotame qui 
servait de support à parasol!

L'année suivante, le célèbre cli­
ché d’une créature au long cou était 
croqué le 19 avril par un dénommé 
Robert Kenneth Wilson. Encore 
une fois, la photographie raviva une 
polémique qui dure encore de nos 
jours. S'agit-U effectivement de Nes­
sie ou ne serait-ce, comme plu­
sieurs détracteurs l'affirment, que 
la queue d'une grosse loutre? Les 
expéditions et témoignages ont 
cessé durant la Deuxième Guerre 
mondiale, à une epoque où la popu­
lation avait d'autres chats 
(monstres?) à fouetter.

Nessie revint à la mode dans les 
années 1960 avec des images 
d’eau trouble saisies depuis di­
verses parties du lac. La première 
enquête scientifique menée par 
des universitaires d’Oxford et de

Cambridge eut lieu en 1962. Ils 
réussirent à détecter, sous l’eau, 
un «poisson» beaucoup plus impo­
sant qu'un gros saumon. En 1968, 
un sonar plus puissant nota un ob­
jet nageant depuis le fond du lac à 
une vitesse de 12 km/h. Des expé­
ditions sous-marines n'eurent que 
peu de succès à cause de la faible 
visibilité dans les bas-fonds du lac. 
Les photographies sous-marines

du Dr Robert Rines, en 1972, ne 
sont pas plus définies que les autres 
témoignages, mais elles eurent le 
mérite de faire dire à quelques émi­
nents scientifiques qu’il semble 
bien y avoir «quelque chose» qui bar­
bote dans le Loch Ness.

La présence d'une «chose» 
dans le Loch Ness ne fait aucun 
doute pour Steve Feltham, même 
s'il critique sévèrement toutes les 
«preuves» photographiques obte­
nues à ce jour. Il connaît assez 
bien son lac pour savoir que les 
vagues glissent longtemps sur les 
flots après le passage des bateaux, 
ou que des phoques aboutissent 
parfois dans ses eaux, confondant 
parfois les néophytes qui croient 
avoir vu l'ombre du monstre.

«La première année, racontiM-il, 
une Hollandaise était venue me 
voir en disant qu'elle avait réussi à 
filmer le monstre, qu 'on y voyait 
clairement son dos. son long cou, 
même des pattes. “Génial!", que je 
lui ai dit. Mais quand j'ai vu le 
film, j’ai déchanté. C’était filmé à 
un kilomètre de distance, ça pouvait 
être n’importe quoi!» Encore ré­
cemment, les médias ont diffusé 
une autre photo du monstre qui a 
fait le tour du monde. «J’ai regardé 
la photo, il s'agissait clairement à 
mon avis de vagues, même un jour­
naliste à Inverness Ta reconnu.»

Ça l’enrage quand de fausses 
preuves sont rendues publiques, 
elles ne servent qu’à faire passer 
pour fous les convertis comme 
lui. Non, vraiment, la preuve-bé­
ton n’existe pas encore. In seule 
qui ait de la valeur à ses yeux est 
celle d’un relevé de sonar capté en 
1997 alors que les pêcheurs cher­
chaient des bancs de poissons. 
Les lignes indiquent la présence 
de trois «choses» non identi­
fiables mais clairement massives. 
Depuis, les sonars n’ont rien rele­
vé de nouveau.

Restent les récits des gens du 
coin qui ont tous remarqué un jour 
ou l’autre une onde anormale, un 
dos noir qui émergeait à la surface 
avant de plonger et de réappa­
raître plus loin. Une forme qui 
n’avait rien à voir avec un phoque 
ou tout autre phénomène dont ils

ont l'habitude. «Ces gens-là n 'ont 
aucun intérêt à inventer des lisions. 
Fis ne sont pas comme ces serveurs 
d'un restaurant populaire, de 
l’autre côté du lac, dont le patron or­
donne de répondre aux touristes 
qu 'ils ont déjà vu le monstre. Le 
Loch Ness a en effet avantage à per­
pétuer la mémoire du monstre... »

Il y aurait, selon lui, entre 20 et 
30 «monstres» qui auraient un dos

lisse, sans écailles, et pas néces­
sairement un long cou comme sur 
la photo de 1933. Mais alors, qui 
est Nessie? Un gros phoque? Une 
petite baleine? Un animcd préhis­
torique qui aurait survécu jusqu’à 
nos jours? «Impossible, dit Steve. Il 
n 'aurait pas survécu à la période 
glaciaire.» Nessie peut donnir sur

ses deux oreilles (s’il en a!). il fau 
dra vraisemblablement attendre 
l’invention de nouveaux instru 
ments plus perfectionnés pour 
percer son secret.

À cache-cache
En attendant, Nessie et Steve Fel­

tham jouent à cache-cache. Quand 
il a déménagé dans sa caravane, 
Steve ne savait pas pour combien 
de temps il en aurait à chasser le 
monstre. Il ne prévoit cependant 
pas être encore là. dans dix ans, a 
modeler ses petites figirines en re­
gardant le lac. Alors quoi? 11 reven­
dra en ville, se trouvera un travail 
honorable, se mariera et aura beau­
coup d’enfants? «Oh non. Je viens de 
m'acheter un autobus rouge à deux 
étages», dit-il simplement, en appli­
quant du vernis sur sa figurine bleu­
tée. Dans son autobus rouge, qu'il 
est en train de repeindre en vert, il 
projette d’installer une exposition 
sur Nessie en bas et de vivre à l’éta­
ge. «Comme ça, je pourrai me pro­
mener tout autour du lac.» Et quand 
prévoit-il commencer à sillonner les 
routes à bord de son engin remode­
lé? «Je ne sais pas. Je n’ai jamais fait 
ça, rénover un autobus... »

Et s'il ne trouve jamais le 
monstre? Il hausse les épaules. 
«J'aime regarder le lac. J'aime ce 
que je fais. Je suis heureux. Si je 
peux inspirer d’autres personnes de 
tout laisser tomber pour poursuivre, 
un rêve, c'est bien. Moi, à 70ans, je 
pourrai dire que j’ai fait ce que je 
voulais dans ma vie. Je suis un 
chasseur de monstre.»
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JUDITH 1ACHAPEU.E LE DEVOIR
Steve Feltham a acheté cette petite caravane sur les rives au 
nord du Loch Ness. La présence d’une «chose» ne fait aucun 
doute pour lui, même s’il critique sévèrement toutes les 
«preuves» photographiques obtenues à ce jour.
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Se faire tirer le portrait
Il est désormais possible de converser et de discuter 

avec un correspondant virtuel, tout en ayant 
une qualité d’image et de son «potable»

■P

La QuickCam, cette petite caméra en forme de balle de golf, fut le précurseur 
de tout un nouveau monde sur Internet. Désormais, il était possible à tout un 
chacun, et ce, pour une centaine de dollars à peine, de faire de la vidéoconfé­
rence et, surtout, de pouvoir ouvrir une fenêtre bien tangible sur son petit 
monde. L’exhibitionnisme virtuel étant désormais possible, la petite caméra a 
fait son entrée dans bien des foyers.

Michel Du ni a i s

Pour bien des gens à qui j’en parle, 
ces petites caméras numériques 
sont synonymes d’onanisme vir­
tuel et d’exhibitionnisme à la petite semai­

ne. Et, c’est vrai, nombreux sont ces mes­
sieurs qui s’exhibent le turbulent à tout 
vent sur l’inforoute du plaisir vicelard.

«Tout, tout, tout,
Vous saurez tout sur le zizi,

Le vrai, le faux,
Le laid, le beau,
Le dur, le mou 

Qui a grand cou,
Le gros touffu,
Le p'tit joufflu,
Le grand ridé,
Le mont Pelé.

Tout, tout, tout, tout,
J'vous dirai tout sur le zizi.»

— Le Zizi, Pierre Perret

Ouaip! Sauf que ces arguments branlent 
dans le manche et ne sont plus tout à fait 
vrais. Aujourd’hui, avec l’avènement des 
modems 56k et des services Internet haute 
vitesse, la petite balle de golf acquiert de 
nouvelles lettres de noblesse. Combinée 
avec un logiciel de vidéoconférence comme 
Microsoft NetMeeting, Cu-See-Me ou 
ICUII, il est désormais possible de conver­
ser et de discuter avec un correspondant 
Virtuel, tout en ayant une qualité d'image et 
de son «potable». Ne vous attendez pas à 
une qualité télé, vous serez probablement 
fort déçu.

Cependant, pour échanger, pour en­
tendre et, surtout, pour voir son interlocu­
teur dans une petite fenêtre de quelques 
peuces carrés, la petite QuickCam remplit 
son mandat admirablement bien. 
^Conçues à l’origine par Connectix, une 
société bien connue dans la religion de la 
Sainte Pomme, les QuickCam furent ven­

dues par la suite à la société Logitech. Au­
jourd'hui, la petite balle de golf qui ne diffu­
sait que des images noir et blanc est chose 
du passé. C’est en couleurs que l’on peut 
maintenant voir son correspondant. Et les 
outils logiciels proposés permettent de 
«s’amuser» encore plus avec ces petites ca­
méras.

Les QuickCam sont maintenant vendues 
en plusieurs versions: de base, un modèle 
conçu pour la vidéoconférence, une autre 
pour le webcasting et une dernière, nom­
mée professionnelle, qui offre à ce jour une 
qualité remarquable... pour une caméra of­
ferte à moins de 200 $.

Ne vous méprenez pas, pas une seule 
QuickCam ne peut offrir la même qualité 
qu’une véritable caméra vidéo combinée à 
une carte d’acquisition vidéo, mais pour 
une utilisation domestique, la QuickCam 
est sans pareille. Foi de pas très humble 
chroniqueur.

Pour ma part, j’ai le modèle appelé 
QuickCam Web, développé pour faire du 
webcasting de fortune. L’installation est tout 
ce qu’il y a de plus simple: on branche la ca­
méra dans le port USB, et, que vous soyez 
en Windows 98, ME ou 2000, les pilotes 
s’installent automatiquement

Par la suite, il suffit d’installer la derniè­
re version de la suite logicielle comprise 
avec la caméra et en moins de cinq mi­
nutes, vous voilà prêt à entamer votre pre­
mière conversation... ou à donner votre 
premier show live on ze Internet. La Quick­

Cam Web intègre même un petit micro, 
ce qui permet de se libérer du joug d’avoir 
un autre fil à brancher.

Une suite logicielle complète
Une fois la caméra installée, on peut 

commencer à l’utiliser sur-le-champ en se 
servant du logiciel de communication le 
plus répandu, MS NetMeeting. Il faut dire 
que celui-ci est maintenant installé d’office 
lorsqu’on installe le système d’exploitation 
Windows, d’où sa popularité.

Dès ma première communication avec 
NetMeeting, je reste surpris de la qualité 
de l’audio et de l’image. Il est évident que 
d’avoir une ligne à haute vitesse aide beau­
coup à améliorer la qualité des communica­
tions.

Pour ma part, je suis avec le modem 
câble, qui, en passant, fonctionne très bien 
et m’offre de très bons résultats, n’en dé­
plaise à Mamouchka Bell.

Mais la où la QuickCam se différencie 
des autres caméras, c’est par sa suite d’ou­
tils logiciels pratiques. Cette suite compor­
te une interface utilisateur exemplaire, à tel 
point que même le chat de la maison serait 
capable de s’en servir. Quelques gros bou­
tons à presser, et hop! on peut se servir de 
la caméra pour prendre des photos ou de 
petits extraits vidéo. Un autre bouton suffit 
pour communiquer avec le logiciel de cour-

QuickCam

rier électronique et ainsi envoyer vos créa­
tions à l’autre bout de la planète. J’imagine 
la tête de ma mère: recevoir une photo du 
félin roux à la virilité émoussée.

Grâce à une entente avec le site Spotlife, 
vous pouvez, d’un simple clic, envoyer à un 
serveur RealMedia une séquence vidéo. 
Cette séquence sera retransmise en temps 
réel, ou presque. Vous pouvez donc lancer 
votre propre petite émission «télé» en étant 
assuré qu’un serveur avec une grande ca­
pacité en bande passante puisse servir sans 
problème votre «clientèle».

SpotLife vous offre aussi la possibilité 
d’avoir votre WebCam qui diffusera en 
temps réel des images prises par votre ca­
méra. Et, encore une fois, le tout est vrai­
ment à la portée de tous, pas besoin d’être 
un programmeur pour savoir faire tout 
cela. Clique et diffuse, c’est aussi simple 
que cela.

Il en a coulé de l’eau sous les ponts de­
puis l’apparition de la première QuickCam. 
Les logiciels se sont grandement améliorés, 
le branchement est beaucoup plus simple

et, avec la démocratisation de la bande pas­
sante, la qualité est maintenant au rendez- 
vous. Pour moins de 100 $, il est aujour­
d’hui possible d’avoir sa propre petite camé­
ra numérique branchée à son ordinateur. 
La vidéoconférence, ce rêve des années 60, 
est maintenant possible. Une QuickCam, 
une bonne suite logicielle, un peu de bande 
passante, et voilà!
Pour utiliser une QuickCam, vous devez 
avoir:
■ Windows 95,98 ou 2000
■ Pentium 200 MHz (266 MHz ou mieux 
recommandé)
■ Un port USB
■ 16 mégaoctets de mémoire vive
■ 50 mégaoctets d’espace disque
■ Un lecteur cédérom
■ Une carte de sons

Un petit mot d’un lecteur
«Bien le bonjour à vous, pas très humble 

chroniqueur, j'ai une petite question à vous 
poser. D'abord, mentionnons que je suis un 
adepte de la Sainte Pomme. Et je suis aussi 
un féru de sons. Hors voilà, puisque Cool 
Edit Pro, un logiciel sous Windows, ne se fait 
toujours pas en version Mac, je suis à la re­
cherche d'un progiciel offrant des possibilités 
semblables, sous le sceau du fruit sacré, il va 
sans dire!

Selon vous, ce qui se fait de bon ces der­
niers temps, côté logiciel sonore pour Mac? 
En bas de 100 OOO $, disons!

«Sur ces bons mots, je vous salue bien bas, 
très cher pas très humble chroniqueur, Le 
Devoir m appelle. Oh là, le jeu de mots! Fau­
drait que je le soumette à Jean Dion, c'est lui, 
le grand spécialiste des calembours vaseux, 
non?» Jean-Thomas Léveillé-Trudel, pas 
très humble étudiant!

Mon cher pas très humble étudiant, si le 
devoir vous appelle, vous «faites ce que de­
vez» (facile, je sais, mais bon, je ne pouvais 
pas m’en empêcher). Vous êtes chanceux, 
il existe, dans le royaume de la Sainte Pom­
me, un logiciel aussi simple d’utilisation 
que Cool Edit Pro, et son nom est SoundE- 
dit 16, édité par la société Macromedia.

Comme son cousin sous Windows, 
SoundEdit 16 permet de faire du montage 
sonore multipistes, d’appliquer des effets 
spéciaux aux séquences réalisées, bref de 
faire un travail relativement professionnel. 
Entendons-nous bien, SoundEdit 16 n’a 
rien à voir avec les chefs d’orchestre que 
sont les suites ProTools par exemple. Mais 
pour ce que vous désirez faire, SoundEdit 
16 comblera la plupart de vos besoins.

Et vous savez le plus beau, dans tout cela? 
SoundEdit supporte même les machines 
qui apparaîtront aux yeux de certains anté­
diluviennes. Le MacOS 7.1, quelques mégas 
de mémoire vive, un vieux Mac avec un pro­
cesseur 68030, et vous voici fin prêt à faire 
du montage sonore. Un petite visite au site 
de Macromedia vous donnera un peu plus 
d’informations sur le produit.
Macromedia 
SoundEdit 16
www. macromedia. com/software/sound/

EN BREF

Anguilla: premier
cyberparadis
fiscal
Hong Kong (Reuters) — Créer 
une société offshore en moins de 
dix minutes? C’est désormais pos­
sible, grâce à un service d’enre­
gistrement sur Internet lancé par 
la petite île d’Anguilla, un paradis 
fiscal des Caraïbes.
Le ministre des Finances de l’île, 
Victor Banks III, a présenté lors 
d’une visite à Hong Kong le nou­
veau système, baptisé ACORN 
(Anguilla’s Commercial Online 
Registration Network), qui per­
met d’enregistrer une société à 
Anguilla quasi instantanément de­
puis n’importe quel point de la 
planète. Cette rapidité ouvre des 
perspectives insoupçonnées aux 
investisseurs de Hong Kong: grâ­
ce au décalage horaire de 12 
heures, ceux-ci peuvent désor­
mais enregistrer une société qui 
naîtra officiellement à Anguilla... 
le jour précédent. Les autres para­
dis fiscaux des Caraïbes deman­
dent généralement un jour au 
moins pour l’enregistrement An­
guilla, ancien territoire britan­
nique, compte 12 000 habitants. 
L’île est devenue un paradis fiscal 
en 1995 et compte sur cette activi­
té pour développer son économie, 
basée pour l’instant sur le touris­
me et la pêche. Le système 
ACORN, en préparation depuis 
1998, a coûté sept millions de dol­
lars, fournis par le gouvernement 
britannique, a déclaré Banks.
Les sociétés de Hong Kong repré­
sentent à elles seules un tiers de 
tous les enregistrements dans des 
paradis fiscaux, a expliqué le mi­
nistre pour justifier sa visite.

Suède: quand 
la souris 
chasse l’élan
Stockholm (Reuters) — Les Sué­
dois, fous d’Internet et de chasse, 
peuvent désonnais concilier leurs 
deux passions sans sortir de chez 
eux — un journal leur propose de 
traquer l’élan sur leurs ordina­
teurs. Le Svenska Dagladet a fait 
installer, au plus profond de la fo­
rêt suédoise, une caméra numé­
rique qui délivre chaque minute 
sur son site, un instantané. 11 suf­
fit à l’internaute chasseur de repé­
rer le cliché sur lequel figure 
l’élan et d’envoyer un mail en pré­
cisant l’heure et la date du cliché 
au site du journal, www.svd.se/alg. 
Les dix premiers internautes qui 
auront déniché la bête gagneront 
un steak... d’élan ou d’un autre gi­
bier aussi délicat. Petit détail: 
pour obtenir les derniers clichés, 
il faut rafraîchir l’écran de l’ordina­
teur. Le journal suédois, qui a tes­
té ce jeu l’année dernière, a préci­
sé que cette cyberchasse avait 
drainé sur son site 20 % de visites 
supplémentaires.

Relais

d’affaires
I

RE1AIS &
CHATFAUX

LA FINE FLEUR DES MAITRES HÔTELIERS

SAINTE-ADELELAURENTIDES,
HÔTEL L’EAU A LA BOUCHE

Chambrés magnifiques et salles de réunion confortables dans un cadre exceptionnel à 
Sainte-Adèle, Restaurant couronné *Tablc d’Or du Québec en 1998* et * America’s 
Top Table 1998 numéro 1 au Québec par Gourmet Magazine*, fine cuisine 
régionale et cartes des vins élaborée, toutes les activitécs à proximité.

450-229-2991

MONTEREGIE
SAIN T-MARC-SUR-LE-RICHELIEU

HOTELLERIE LES TROIS TILLEULS
A St-Marc-sur-le-Richelicu. Une hostelleric paisible et confortable, dans une demeure d’un 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n’a qu’un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mente de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles

Nous avons différents forfaits à vous proposer. (514) 856-7787

LAURENTIDES

HOTEL

^-Manoir
r> Saint- 
sauveur

SAINT-SAUVEUR-DES-MONTS
MANOIR SAINT-SAUVEUR

Hôtel de villégiature «4 étoiles*, situé au coeur du village de Saint-Sauveur. 
22(1 magnifiques chambres et 13 salons de réunion. Activités sportives 
intérieures et extérieures, forfait Affaires: à partir de 60|/pen./nuit, occ. 
double, ind. petit déjeuner, hébergement, stationnement intérieur. 
2 pauses cale, équipement AV de base, frais de service.

(450) 227-1811 (Mtl direct) 1-800-361-0505 
www.manoir-saint-sauveur.com

Pour annoncer, contactez Jean de Billy
au 985-3322 ou au 1-800-363-0305 R
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VOIR PLUS NET

Qui cliquera verra
MARIE-JOËLLE GROS

LIBÉRATION

Manuel et Antonio Perdra sont frères 
et souffrent du même handicap: 
une cécité totale. Sylvie Duchâteau est 

elle aussi aveugle. Tous trois se connec­
tent pourtant régulièrement sur les sites 
Web des grands quotidiens et lisent. 
Seuls. Sans personne pour les assister. «]e 
me régale avec les journaux», dit Manuel. 
«Internet a changé ma vie», sourit Sylvie. 
Ils furètent sur le réseau, lisent et en­
voient des e-mails, comme tout le monde.

A ceux qui ne comprennent pas un tel 
enthousiasme et s’interrogent sur ce 
qu’apporte réellement la technologie, les 
aveugles répondent «beaucoup»: le plaisir, 
la connaissance et, surtout, l’autonomie. 
«Elle gomme le handicap», résume Sylvie, 
qui est aujourd'hui responsable de la 
communication de Braille Net, une asso­
ciation hébergée dans les locaux de l’uni­
versité de Jussieu, à Paris. Un travail sala­
rié. «Sylvie est une relectrice ultra-sour­
cilleuse, elle ne laisse rien passer», confie 
son entourage professionnel.

Coût prohibitif
Car Sylvie peut «voir» ce qui défile à 

l’écran. Ses doigts glissent sur un termi­
nal spécifique posé à côté du clavier, un 
boîtier hérissé de picots amovibles for­
mant les lettres en braille. Son PC est 
équipé d’un logiciel qui traduit le langage 
informatique des sites Web (html, xml) et 
le transmet à cette plage braille. D’autres, 
comme Julien, aveugle depuis pou, maîtri­
sent encore mal le braille et choisissent 
de s’aider d’un logiciel de synthèse voca­
le, qui leur énonce à haute «voix» le 
contenu des pages. coût d'un équipe­
ment complet est cependant prohibitif: 
autour de 20 (XX) $. Mais ces curieux d’In­
ternet ne sont pas seulement freinés par 
des questions financières.

«Très peu de sites offrent un confort de 
navigation total», constate Sylvie. Son tra­
vail consiste notamment à évaluer le de­
gré d’accessibilité des sites Web aux 
aveugles. Elle leur décerne des étoiles. 
D’une à quatre. Les griefs sont souvent 
les mêmes: trop de graphiques non com­
mentés. Car là où il suffit à un internaute 
sans handicap de cliquer sur une icône, 
l’aveugle est bloqué. «Pour permettre une 
navigation complète, les concepteurs de 
sites Web doivent penser à commenter les 
graphiques», explique Sylvie.

Ce long travail de classement des sites 
est disponible sur un tout nouveau portail 
Internet: «Voir plus net». Un portail com­
munautaire, accessible aux aveugles mais 
aussi à leurs parents, à leurs employeurs.

Il y a quelques jours, l’association Han­
dicap Zéro ouvrait spn site web 
(www.handicapzero.org). A la tète de cet­
te association, les frères Pereira — qui 
ont notamment obtenu que les labora­
toires pharmaceutiques délivrent des no­
tices de médicaments en braille —, vou­
draient faire appliquer la même logique à 
Internet Ici, le discours est pragmatique. 
On travaille à faire des aveugles «des 
consommateurs comme les autres». Les 
frères Perdra enfoncent le clou: «S'il faut 
parler en terme de chiffre d'affaires, alors 
parlons chiffres. Im France compte aujour­
d’hui 1 600 OOO aveugles et malvoyants. 1m 
population vieillit. Ce chiffre ne va cesser 
d'augmenter. Ds aveugles représentent un 
marché.»

Ratés
les fabricants de terminaux de lecture 

et les éditeurs de livres numériques, par 
exemple, ont-ils mesuré l'impatience des 
aveugles? Très peu de livres sont traduits 
en braille. Et ceux qui le sont occupent un 
volume colossal. L'édition numérique re­
présente donc pour eux une promesse 
considérable. Or, actuellement, le format

le plus répandu pour numériser des cata­
logues de livres est un format graphique 
(«pdf», développé par Adobe), de fait im­
possible à lire par des non-voyants. Voilà 
le genre de «ratés» qui agacent ces nou­
veaux lobbyistes. Parfois, leur pugnacité 
donne de bons résultats. Le W3C (World 
Wide Web Consortium), le consortium 
d’entreprises chargé des normes du Web, 
a mis au point le WAI (Web Accessibility 
Initiative). Objectif permettre à tous d’ac­
céder au réseau, sans exclusion.

Un symbole
Aux Pltats-Unis, les aveugles sont de 

plus épaulés par la loi. Une communauté 
qui s’estime lésée est en droit de porter 
l’affaire devant les tribunaux. Comme le 
gouvernement américain vient de choi­
sir le format «pdf» pour la mise en ligne 
des formulaires administratifs, Adobe va 
devoir rendre son logiciel accessible à 
tous, avant la fin de l’année. «Les entre­
prises de la nouvelle économie ne doivent 
pas nous trouver très valorisants», note 
Manuel Perdra. Commerce électro­
nique, littérature, administration en 
ligne et pourquoi pas vote en ligne... Les 
aveugles donnent pourtant tout son 
sens à Internet.

Du côté du gouvernement français, au 
moins, la cause est entendue. Ui circulai­
re du 17 novembre 1999 recommande 
aux sites «publics» (ministères, SNCF, 
etc.) de prendre en compte les besoins 
des aveugles. H s’agit seulement d’une re­
commandation, mais les associations 
d'aveugles s’en félicitent.

«Ims aveugles symbolisent une belle ap­
plication d’Internet, estime Dominique 
Burger, président de Braille Net. Et cette 
évolution arrive au moment où tout le 
monde se pose la même question: mettre de 
l'information en ligne est une chose, créer 
des services en est une autre, mais pour 
quels utilisateurs?»

I

http://www.svd.se/alg
http://www.manoir-saint-sauveur.com
http://www.handicapzero.org
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Parlons manettes de commande
Vais-je être le premier à prononcer son nom? Père Noël! Et voilà, 
les gros mots sont lancés. Avouez que, gamin comme moi, vous 
commencez à y penser. Permettez à votre pas très humble chroni­
queur de vous aider à faire quelques suggestions à ce vieux fou à 
la barbe blanche.

Michel D u m a i s mots Force Feedback, ce qui signifie
dans notre belle langue rétroaction.

Je vous le concède, je vous en Eh oui, cette manette de commande 
parle d’avance. Mais bon, j’as- interagit avec le jeu. Elle bouge, elle 
sume, je suis un gamin qui gronde, elle se rebelle, elle vous en- 
croit encore à ce vieux fou. Mais, ras- voie moult secousses dans k bras, 

surez-vous, si vous ne pouvez attendre. Jouer à des jeux qui demandent habi­
les différents gadgets dont je vais vous leté et rapidité vous procurera une tou- 
entretenir cette semaine sont déjà te nouvelle expérience, 
presque tous en boutique. Par exemple, le jeu de courses auto-

Parlons donc manette de commande mobiles Nascar vous fera vivre des 
ou joystick. Il en a coulé de l’eau émotions d’enfer. Il est évident
sous les ponts depuis le temps où ( qu'un volant serait plus adapté,
la manette de commande était un ma>s Pour ceux d11' ont un ^ud-
petit périphérique fragile et diffi- Ret limité, le Force Feedback
cile pour l’OS à gérer. Aujour- ^' est le meilleur compromis ac-
d’hui, les manettes de comman- (Jet*) tuellement. Là ou cette manette
de sont disponibles dans toutes de commande dévoile tout son
les formes, grosseurs et, surtout, jeu, c’est dans les jeux de simu-
avec 'fiill options malades», dirait l’ado. lation comme le Flight Simulator, un

Prenons la manette de Microsoft, classique des classiques qui, après 
le SideWinder Force Feedback 2, le toutes ces années, amuse encore le 
nouveau joujou de l’oncle Bill. Une chroniqueur, 
manette est une manette, me direz- Avec le SideWinder, il est enfin pos- 
vous. Détrompez-vous, dans ce nom sible pour un débutant de faire décol- 
exotique à saveur macho, il y a les 1er, voler, et, surtout, faire atterrir cet

avion qui, normalement, s’écrasait tou­
jours au moment de l’atterrissage. Et 

du côté de Logitech, U exis­
te aussi le même genre 

de produit. Alors, une ma­
nette est une manette? Plus 
vraiment, avec ces nouveaux 
jouets à rétroaction, les jeux 

prennent une toute nouvel­
le dimension.

Vroom vroom
Faut que je vous parle 

de mon pote Marc. Le 
meilleur type au monde. 
Un vrai ami. Et surtout, un 
maniaque de courses au­
tomobiles. Du rallye, de la 
Fl, de la formule Indy, il

CNET C,

en mange. Et je pense avoir trouvé son Jacques Villeneuve. Ou, pour essayer 
cadeau. Mais surtout, ne lui dites rien, vraiment la rétroaction du volant, vous 
C’est notre petit secret. Je vais proba- pouvez imiter l'oncle Jacques Villeneu- 
blement lui offrir un volant et un jeu de ve et vous précipiter dans un mur. 
pédaliers pour qu’il puisse se défoncer Résultats fracassants garantis. Une 
dans les différents jeux de course auto- expérience que vous ne pourrez ja- 
mobile. mais oublier.

Comme pour les manettes de com- Comme pour les pilotes de Formule 
mande, les volants ont bien évolué de- Un, vous faites vos changements de vi- 
puis quelques années. Une partie de tesse non pas avec le clavier, devenu 
Need for Speed avec le volant Logitech totalement inutile, mais avec les bou- 
Formula Force GP vous convaincra tons situés sur les deux cotés du vo- 
qu’une course automobile sur ordina- lant, pratique que vous soyez gaucher 
leur peut devenir une expérience hila- ou droitier.
rante. Comme pour sa contrepartie La prise du volant est agréable, mais 
joystick, le volant Logitech interagit autant qu’un véritable volant MOMO. 
avec son environnement, car lui aussi Essayez un volant à rétroaction, il y en 
est à rétroaction. a maintenant à tous les prix et de

Il suffit de brancher le volant et le toutes les compagnies. Même l’oncle 
pédalier dans le port USB, de brancher Bill vous en propose un maintenant, 
le bloc d’alimentation électrique du vo- Une fois que vous aurez joué à Need for 
lant dans la prise murale et d’installer Speed avec un de ceux-là, vous 
le logiciel et aussitôt, vous voici en po- conviendrez avec moi qu’il est impos- 
sition de disputer un championnat à sible de revenir en arrière.

CNETCfflnrrenter.com

WJ

EN BREF

Nouveaux suffixes
Washington (AFP) — In liste des suffixes des 
adresses Internet devrait s’enrichir de nouveaux ve­
nus précisant davantage le contenu des sites, selon 
une liste de propositions publiée par l’ICANN, l’orga­
nisme de supervision mondiale d’Internet L’ICANN 
(Internet Conxrration for Assigned Names and 
Numbers) décidera des suffixes qui viendront 
s’ajouter aux «.coin», «.org» ou autres «.net» après 
avoir pris en compte l'avis du public. Les proposi­
tions reçues par l’ICANN reflètent des préoccupa­
tions concrètes, comme «.biz» pour tout ce qui a trait 
aux affaires économiques et de l'entreprise, «.cars» 
pour l’automobile, «.kids» pour les sites de divertis­
sement pour enfants. Certaines demandes portent 
plus spécialement sur les sites de télécommunica­
tions et de technologies avec les «.tel», «.wap» ou 
«.web», d’autres sont très ciblées avec «.jazz», 
«.school», «.travel», d’autres encore très explicites 
avec «.war» ou «.sex».

/

JO: Internet recalé aux E.-U.
New York (AFP) — Internet n'a pas remporté le 
succès escompté pendant les Jeux olympiques aux 
Etats-Unis, seuls 4 % des Américains s’étant infor­
més en ligne sur les épreuves, les athlètes ou les 
résultats, selon une étude du centre de recherche 
Pew Internet and American Life Project. «On a 
beaucoup dit qu internet émergerait pendant ces 
Jeux comme un rival de la télévision. Il n’en fut 
rien», a commenté le directeur du centre de re­
cherche, Lee Rainie. «Internet a encore beaucoup de 
chemin à parcourir avant de devenir aussi puissant 
et divertissant que la télévision sur un événement de 
cette taille», a-t-il ajouté. Au total, 58 % des adultes 
américains se sont informés sur les Jeux par la té­
lévision, contre 7 % via les journaux et 7 % via les 
programmes radio. Moins de 4 % d'entre eux ont 
en revanche eu recours à Internet. Parmi les inter­
nautes —la moitié de la population américaine — ' 
seuls 17 % se sont informés sur les Jeux olym­
piques par le Net pendant la durée des épreuves, 
poursuit l’enquête. La grande majorité des 16 mil­
lions d’Américains qui ont reçu des informations 
liées aux Jeux en ligne y ont eu accès «en passant», 
alors qu’ils surfaient d’un site à l’autre, plutôt que 
parce qu’ils les cherchaient activement. «Il n’y a ' - 
pas eu non plus de pic dans le trafic Internet sur des 
sujets sportifs pendant la durée des Jeux», relève en­
core l’étude du centre Pew Internet, qui est basé à 
Washington. En temps normal, 13 à 14 % des inter­
nautes américains s’informent en ligne sur le sport. 
Ce taux est tombé à 11 % pendant les Jeux, pousuit 
l'étude, réalisée auprès de 1032 personnes de 18 
ans et plus entre le 15 septembre et le l"r otobre.
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CANADA. PROVINCE DE 
QUÉBEC, DISTRICT DE 
MONTREAL, COUR MUNICIPALE 
DE SAINT-LEONARD, 00CI-36543. 
LA VILLE DE SAINT-LEONARD, 
partie demanderesse. STIVERNE 
MISTLER, partie défenderesse. 
AVIS PUBLIC DE VENTE EN 
JUSTICE PRENEZ AVIS qu'en 
vertu d'un bref d'exécution, les 
biens de STIVERNE MISTLER. 
seront vendus par huissier le 20 
octobre 2000 à 10:00 heures, au 
6402A, Dijon. Montréal-Nord, Qc. 
conformément audit bref. Lesdits 
biens consistent en 1 télécouleur 
27”, 1 vidéo, 1 système de son et 
accs et autres. Conditions: argent 
comptant ou chèque visé. Michel Di 
Fiore, H.J., district de Montréal. 31. 
rue St-Jacques ouest, R.C., 
Montréal, Québec. H2Y 1K9. Tél.: 
(514)848-0979, fax: (514)848- 
7016.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-254606-001

COUR SUPÉRIEURE
DIVORCE 

Maria M. Jiménez
Demanderesse

c.
Javier Garcia Reynoso,

Défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur, Javier G. 
Reynoso, est, par les présentes, 
requis de comparaître dans un 
délai de trente jours de cette 
publication, personnellement ou 
par l'entremise de ses 
procureurs. Une copie de la 
DÉCLARATION EN DIVORCE a 
été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure du district de 
Montréal à son intention.
De plus, PRENEZ AVIS qu'à 
défaut par vous de signifier ou 
déposer voire comparution ou 
contestation dans lesdits délais, 
fa demanderesse procédera à 
obtenir contre vous un jugement 
par dôlaut, conforme aux 
conclusions qu'elle sollicite. 
VEUILLEZ AGIR EN 
CONSÉQUENCE.
Montrés1 le 6 octobre 2000 
Me R.M. Mailhot, avocat 
1177-2B De l'Eglise.
Verdun, Qc H4G 2P1 
514-769-2764

AVIS DE CLOTURE 
D’INVENTAIRE

Avis est donné que, à la suite du 
décès de Julio PEREZ, en son 
vivant, retraité, domicilié au 
6627, 13ième Avenue à 
Montréal, le 2 juillet 2000. un 
inventaire des biens du défunt a 
été lait par le liquidateur 
successoral, Esther PEREZ, le 
29 septembre 2000, devant Me 
Jean Valiquette, Notaire, 
conformément à la Loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés au 5610. 
t Bième Avenue, Montréal 
Donné ce 5 octobre 2000.
Esther PEREZ, liquidateur

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Avis est par les présentes donné 
que la corporation Société des 
jeux d'Hiver de Québec 2010 I 
Quebec 2010 Winter Games 
Corporation demandera au 
ministre de l'Industrie la 
permission d'abandonner sa 
charte en vertu de la Loi sur les 
corporations canadiennes. I 
Notice is hereby given that 
Société des jeux d'Hiver de 
Québec 2010 / Quebec 2010 
Winter Games Corporation 
intends to apply to the Minister ot 
Industry tor leave to surrender its 
charier pursuant to the Canada 
Corporations Act.
Québec, le 6 octobre 2000 
Heenan Blaikie Aubut 
Procureurs de la société

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-04-008103-004

COUR SUPERIEURE
JOLYANE PELLETIER

REQUÉRANTE
c.

DIANE PAYETTE 
et
JACQUES PELLETIER

INTIMÉS
ASSIGNATION

ORDRE est donné à DIANE 
PAYETTE de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 
1111, boul. Jacques-Cartier Est, 
à Longueuil, le 2 novembre 
2000, date où une requête, 
requête pour garde d'enfant sera 
présentée devant cette cour.
Une copie de la requête pour 
garde d'enfant a été remise aau 
greffe à l’intention de DIANE 
PAYETTE.
Longueuil, le 27 septembre 2000

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
Districtde LONGUEUIL 
Numéro 505-12-022472-008

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT 

LEELT L’ESPÉRANCE
Padie demanderesse 

c.
EDWIN THOMAS

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Edwin 
Thomas de comparaître au 
greffe de cette cour silué au 
Palais de Justice de Longueuil. 
1111 Jacques-Cartier Est, salle 
Rc.31 dans les 30 jours (trente) 
de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l’intention de EDWIN THOMAS. 
Lieu: Longueuil 
Date: 2000 OCT. 05

ES. Gobeille

Prenez avis que Mitchell 
Ferstenfeld domicilié à 5157 
Notre-Dame de Grace, Montréal, 
Québec, H4A 1K6 présentera au 
Directeur de l élat civil une 
demande pour changer son nom 
en celui de Mitchell Fersten.

Hampstead, le 3 octobre 2000 
(signé) Mitchell Ferstenfeld 

(Fersten)

Avis de la première 
assemblée

Dans l’affaire de la faillite de ;

GILLES TOURNAT HAMHING
LTÏE, corporation légalement 

constituée ayant sa place 
d’affaires au 451, rue Bell, 
Cowansville (Québec) I2K 3E3.

Faillie

Avis est par les présentes 
donné que GILLES TOURNAY 
MARKETING LTÉE a fait cession 

le 27' jour de septembre 2000 
et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
17' jour d'octobre 2000 à 
10 h 00 au bureau du SYNDIC,

Ce 29' jour de septembre 2000.

ntlMEAU PtOUU PKEOH 
éASSOQÉSMC 

SYNDIC

SYLVAIN PROULX, CA, CIP 

Syndic Administrateur

101, Roland-Thérrien 
Bureau 120 

Ivongueull (Québec) 
J4H 4B9

Tél : (450) H70-1040 
1 877 670 1040 

Téléc : (450) 670-1542

ceHydro 
Québec

APPELS DE SOUMISSIONS
Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l'information sur les appels de 
soumissions ouverts et le résultat d'ouverture des 
plis d'Hydro-Québec en visitant le site Internet de 
l'entreprise :

www.hydroquabK.com/soumissionnez
ou en composant un des numéros de téléphone 
suivants :

Montréal et environs : (514) 745-5720 
Extérieur:! 800 363-0910

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de:

Normand Dionne 
995, St-Michel 
Longueuil (Québec)
AVIS est par les présentes 
donné que le débiteur a 
déposé une cession de 
ses biens le 2 octobre 
2000 et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 18 octobre 
2000, à 11h30 au bureau 
du syndic.
Laval, le 10 octobre 2000.
Marchand Syndics inc.
1717, boul. St-Martin O #210 
Laval, (Québec) H7S1N2 
Tél.: (450) 686-3990

j)'«W !

Oxfam
Québec

514.937,1614 
1.877.937.1614 (sans frais)

www.oxfam.qc.ca

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE DANS 

UN JOURNAL LOCAL 
(Article 102(4) de la Loi) 

Dots Faftaire de la taiBte de : 
FRANÇOIS RINGUETTE 

Avis est par tes présentes 
donné qu'une otttonnanœ de 
séquestre a ôté rendue contre : 
FRANÇOIS RINGUETTE 
Résidant au ?.A, rue Leroux. 
Coteaux-du-Lac, Québec. 
J OP 1BO, est survenue le 
21* jour de septembre 2000 
et que la première assemblée 
des créancière sera tenue te 
16* jour d'octobre 2000 à 
9 h 30 de l’avant-midi, au 
bureau du syndic, 10, Grand 
Boulevard, bureau 202. lie 
Pérrot (Québec) J7V 7P8 
Fait à île Perrot (Québec), 
ce 6* jour d'octobre 2000. 
PERRE ROY A ASSOOÉS MC. 
Syndic
10, Grand Boulevard, #202 
île Perrot (QC) J7V 7PB 
Tél. : (514) 453-9857 
Ligna Mil : (514) 497-9290 
Téléc. : (514) 453-2134

APPEL D’OFFRES No E-00-06
PROJET
AGRANDISSEMENT 2000 POUR SALLE MULTIFONCTIONNELLE
Centre administratif
Commission scolaire de la Réglon-de-Sherbrooke
MAITRE D’OUVRAGE
La Commission scolaire de la Région-de-Sherbrooke 
2955. boul. de l’Université 
Sherbrooke (Québec) J1K 2Y3
ARCHITECTES
Jubinville et Mailhot, architectes 
30. rue Rioux, bureau 201 
Sherbrooke (Québec) J1J 2W7
Obtention (ou consultation) des documents:
Au bureau de l’architecte à partir du jeudi, 12 octobre 2000 à 
11 heures.
DêpOt oour robtenlton des documents;
Pour les entrepreneurs généraux, cinquante dollars (50 $) 
remboursable, chèque ou argent, tait à l’ordre du propriétaire, 
si plans et devis remis dans les trente (30) jours en bon état.
Garantie de soumission:
Chèque visé ou cautionnement au montant de trente-cinq 
mille dollars (35 000 $) valide pour une période de trente 
(30) jours, à l’ordre du propriétaire.
Réception et ouverture des soumissions:
Mardi, le 31 octobre 2000 à 14 heures, heure locale, à la 
salle du 5e étage du Centre administratif de la C.S.R.S., au 
2955, boul. de l’Université à Sherbrooke.
Soumissionnaires:
Seules seront considérées aux fins d’octroi du contrat les 
soumissions des entrepreneurs ayant un établissement au 
Québec ou, lorsqu’un accord intergouvememental est 
applicable au Québec ou dans une province ou un territoire 
visé par cet accord et détenant, le cas échéant, la licence 
requise en vertu de la Loi sur le bâtiment (L.R.Q., c.B -1.1). 
Le propriétaire ne s’engage à accepter aucune des 
soumissions reçues.
Cet appel d’oftres constitue un abrégé des textes d’appel 
d’oflres officiels Inclus aux soumissionnaires.
Donné à Sherbrooke, 
le 10 octobre 2000

Pierre Gagnon
Secrétaire général

Québec « »
Société immobilière 

du Québec

APPELS D'OFFRES
La présente publication ne constitue pas un avis d'appel d'offres. Les personnes 
désirant soumettre une offre doivent se référer aux avis d'appel d'offres diffusés 
par l’intermédiaire des babillards électroniques CIEC ou MERX.

MONTRÉAL W BAS-ST-LAURENT - GASPÉSIE (3>

Dossier 84483700 C)6'!21
Entretien des systèmes de protection 
des biens et des personnes à divers 
édifices (6) de la région de Lanaudière 
(Québec).
Clôture : 2000-10-24 à 15 h à Montréal,

Dossier 84483900 O61121

Déneigement à divers édifices (5) de la 
région de Lanaudière (Québec).
Clôture .'2000-10-24 à 15 h à Montréal.

Dossier 79761100 <3>el ,4)
Réfection de l'entrepôt au 285, chemin 
Principal, Cap-aux-Meules (Québec).
Clôture ;2000-10-31 à 15h à Rimouski.

Dossier 84870200
Entretien planifié et traitement des 
eaux au 155, rue de l'Hôpital à Amqui et 
au 1862, boul. Jacques-Cartier à Mont- 
Joli (Québec).
Clôture : 2000-10-26 à 15 h à Rimouski,

Dossier 84491400
Déneigement (sol et toitures) à divers 
édifices (3) de la région de Montréal 
(Québec).
Clôture : 2000-10-24 à 15 h à Montréal.

Dossier 85296100
Enlèvement des ordures au 1, rue 
Notre-Dame Est, Montréal (Québec).
Clôture : 2000-10-24 à 15 h à Montréal.

Dossier 85325201
Déménagement de dossiers au 1, rue 
Notre-Dame Est, Montréal (Québec).
Clôture :2000-10-17à 15 h à Montréal.

Dossier 85371500
Gardiennage au 335 et 337, rue 
Moreault, Rimouski (Québec).
Clôture .'2000-10-26 à 15 h à Rimouski.

OUTAOUAIS • LAURENTIDES <5I

Dossier 85737500 (') e,(5)
Réfection des joints de pierre (ISO 
9002) au 75, rue Saint-François, Hull 
(Québec).
Garantie de soumission : 62 500 $
Clôture : 2000-10-23 à 15 h à Montréal.

SAGUENAY-LAC-ST-JEAN • 
CÔTE-NORD (6>

Dossier 84832601
Installation d'une génératrice au 237, rue 
Price, Chicoutimi (Québec).
 Clôture : 2000-11 -02 à 15 h à Jonquière.

Vente des documents : CIEC 1-800-482-2432 (construction) et MERX 1-800-964-6379
(biens et services).
Les documents de soumission peuvent être consultés aux associations de la construction
régionales (projets de construction) el aux adresses suivantes :
(t) Bureau des soumissions. 190, boul. Crémazie Est, fer étage, Montréal (Québec), 

H2P 1E2, (514) 873-5485, poste 5622.
(2) Direction régionale de Montréal (bureau de Laval), 2800. boul. Saint-Martin Ouest, 

RC02, Laval (Québec), H7T 2S9, (450) 680-6108
(3) Direction régionale Bas-St-Laurent ■ Gaspésie. 337, rue Moreault, SS-20, Rimouski 

(Québec), G5L 1P4, (418) 727-3750, poste 222.
(4) Direction régionale Bas-St-Laurenl - Gaspésie (bureau de Gaspé), 96, Montée de 

Sandy Beach, Gaspe (Québec), G4X 2W4, (418) 360-8515.
(5) Direction régionale Outaouais-Laurentides. 170, rue de l'Hôtel-de-Ville. bur. 8400, Hull 

(Québec), J8X 4C2, (819) 772-3052.
(6) Direction régionale Saguenay-Lac-Sl-Jean - Côte-Nord, 3950, boul, Harvey, 3' étage,

Jonquière (Québec) G7X 8L6, (418) 695-7927. _ _ _ _ _
L'ensemble dos appels d'olfrcs de la Société peuvent être consultés 

sur notre site Internet

AVIS LEGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi:

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi:

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax: 985-3340
Sur Internet : www.offres.ledevoir.com 

Courriel : avisdev@cam.org

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendn 
connaissance de votre annonce el nous 
signaler immédiatement toute anomalie qui 
s'y serait glissée.
En cas d'erreur de l'éditçur, sa 
responsabilité se limite au coût rie la 
parution.

MOIS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 - Gai. - Système de

communication.
2 - Mesure agraire. -

Pâleur extrême,
3 - Elle a la mémoire

longue.
4 - Extrait du bréviaire,

- Dévidoir pour la 
soie.

5 - Sorti. - Eux. - Agent
secret qui déguisait 
souvent en femme. 

6- Endroit planté de 
noyers. - Largeur 
d'une bande de 
papier.

7 - Claire. - Capitale du
Groenland.

8 - Cap d'Espagne. -
Dévoré. - Vallée.

9 - À l’intérieur. - Mou­
vement artistique 
1908-1920.

10 - Prestataire.
11 - Carte. - Mal

d'oreille.
12 - Impétueux. - Limpi­

dité d’une gemme.

VERTICALEMENT -
1 • Potager. - Mammi­

fère d'Afrique.
2 - Prière. - Poisson

d'ornement.
3- D'une planète -

Repaire.
4 - Arthropode.
5- Il aide à fixer les 

teintures. - Empê­
cha la propagation 
de.

6 - Velvote, - Bismuth. :
7 - Riche demeure. -■

Pièce de harnais.
8- Amie (Litt.). 

Inflammation.
9- Oder. - Reçu. •: 

Mois.
10 - Signe d'altération

(Mus.). - Inflamma­
tion de l'uvée.

11 - Lien grammatical, -j
Danse. - Poulie.

12 - Soutien des
artistes. - Racaille.

Solution do samedi

I

http://www.offres.ledevoir.com
http://www.hydroquabK.com/soumissionnez
http://www.oxfam.qc.ca
http://www.offres.ledevoir.com
mailto:avisdev@cam.org
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l'.lul de la reserve collective de sauf;
La réserve de sang: 5 jours

Giviipi's sjiiftnins en 
itemüikle aujourd'hui
H-
A -

héma-québec Info-collecte: 832-0873

- - - - - - - - - - - - - * LE DEVOIR ♦- - - - - - - - - - - - -

LES SPORTS
Alouettes 45, Eskimos 15

Pringle gèle les Eskimos

Mike Pringle a fracassé hier quelques records d’équipe et de la LCF.

ROBERT LAFLAMME
PRESSE CANADIENNE

Les Alouettes ont signé hier 
une victoire comme les aime 
le judoka Nicolas Gill: décisive, 

par ippon. Malmenés 29-7 à Ed­
monton le 11 août, les troupiers 
de l’entraîneur Charlie Taaffe 
ont rendu leur monnaie de la 
pièce aux Eskimos, les bafouant 
par 45-15 devant 19 461 specta­
teurs au stade Molson, dont Gill 
et quelques autres médaillés 
québécois aux Jeux olympiques 
de Sydney.

le héros incontesté de la ren­
contre, celui qui a renversé au ta­
pis les Eskimos affaiblis par les 
blessures, a été le porteur de bal­
lon Mike Pringle, qui a fracassé 
quelques records d’équipe et de 
la LCF. En y allait de ses 15'', 16e, 
17' et 18° majeurs de la saison 
par la course, Pringle a brisé le 
record d’équipe de Pat Abruzzi, 
en plus d’égaler celui de la ligue 
en saison régulière. Son pro­
chain touché au sol lui permettra 
de devancer les co-meneurs Ger­
ry James des Blue Bombers de 
Winnipeg (1957) et Jim Germa­
ny des Eskimos (1981).

Totalisant maintenant 57 tou­
chés au sol dans l'uniforme des 
Alouettes, Pringle a détrôné Virgil 
Wagner, auteur de 55 touchés 
entre les années 1946 et 1954.

«C'est toujours plaisant de briser 
des records, surtout quand on le fait 
dans une victoire de l'équipe», a 
mentionné Pringle, qui a cumulé 
des gains au sol de 140 verges.

Quand on lui a demandé s’il 
avait disputé son meilleur match

dans l’uniforme des Alouettes, il 
a répondu spontanément: «Non/»

U a acquiescé avec un large sou­
rire quand on lui a suggéré qu’il 
avait peut-être connu un de ses 10 
meilleurs matchs en carrière.

Pringle n’est pas du genre à 
s'enflammer parce qu'il améliore 
des records, mais il a avoué qu’il y

en a quelques-uns qu’il veut fra­
casser avant la fin de sa carrière. 
«Je ne vous les dévoilerai pas. a-t-il 
précisé, mais si je demeure en santé 
et que je ne perds pas le feu sacré, 
ces records seront à ma portée. » 

Dans le moment, Pringle a dit 
s’amuser comme un petit fou sur 
le terrain. «C'est plaisant de voir à

l'œuvre Anthony Calvillo et les rece­
veurs de passe. Je me réjouis des 
succès qu'ils connaissent.»

Pringle a finalement louangé 
les joueurs de la ligne à l'attaque 
ainsi que les receveurs, qui ont ef­
fectué d'excellents blocs afin de 
lui créer de l'espace. «Tous les re­
ceveurs m’ont aidé, mais je dois

particulièrement souligner le tra­
vail de Tyree Davis.»

En l'emportant, les Alouettes 
(104) se retrouvent seuls au pre­
mier rang de la section Est, deux 
points devant les Tiger-Cats de 
Hamilton (8-6-0-2).

«Nous ne devons pas commettre 
l'erreur de voir trop loin à l'avant, 
a dit Pringle. Nous devons aborder 
les matchs un à la /bis.»

Baker court
Les Alouettes ont pris l'initiative 

au cours du deuxième quart, après 
avoir été incapables de concrétiser 
deux excellentes séquences vers la 
fin du premier quart.

Le botteur Terry Baker a fait 
tourner le vent quand il a couru 
avec le ballon afin d’obtenir un pre­
mier jeu sur un troisième essai.

«A ce stade de la rencontre, ce fid 
un jeu très important pour noirs, a 
reconnu l'entraîneur Charlie Taaf­
fe. Terry est expérimenté. Il a pris 
lui-même la décision de courir. Il 
s'est avéré que ce fut une excellente 
décision. Ce jeu a fouetté l'équipe.»

Pringle a enchaîné quelques ins­
tants plus tard avec son premier 
touché du match. Il en a ajouté un 
deuxième pour porter le score à 20 
7 vers la fin de la demie.

En début de rencontre, les Eski­
mos avaient pris les devants 7-0 grâ­
ce au touché de Rick Walters, qui a 
déjoué plusieurs joueurs après 
avoir capté une passe de Nealon 
Greene — un jeu de 46 verges.

Les Alouettes avaient par la sui­
te connu de bons moments à l’at­
taque, mais ils avaient dû se 
contenter de deux courts bottés 
de placement de Baker.

Michael Schumacher est champion du monde de Fl

Bonheur à l’italienne

K RI KO SU GITA REUTERS

Amcm

Le championnat de Schumacher, c'est aussi celui de Jean Todt.

Présidence du CIO

Gosper 
se retire de 
la course

AGENCE FRANCE-PRESSE

Sydney — (.’Australien Kevan 
Gosper, vice-président du Co­
mité international olympique 

(CIO), a indiqué hier qu'il se reti­
rait de la course à la succession de 
(Espagnol Juan Antonio Samaran­
ch, président du CIO qui doit quit­
ter ses fonctions en 2001.

M.Gosper, 66 ans, a déclaré 
qu'il se sentait «complètement satis­
fait» de son parcours au sein du 
mouvement olympique, comme 
athlète avec une médaille d'argent 
dans le relais 4X400 m aux Jeux de 
Melbourne en 1956, dirigeant, et 
acteur important dans (organisa­
tion des Jeux de Sydney. «Quand 
vous souhaitez quelque chose com­
me la présidence du CIO. vous de­
vez le vouloir vraiment. Et je me 
suis simplement rendu compte à l’is­
sue des JO de Sydney que je ne le 
voulais pas tant que ça.»

La décision de Kevan Gosper 
permet désormais au Canadien 
Dick Pound, vice-président du CIO 
et président de (agence mondiale 
antidopage, et au Belge Jacques 
Rogge, membre du comité exécu­
tif du CIO et président de la com­
mission de coordination des Jeux 
d’été 2004, qui devraient se porter 
candidats, d’être les favoris pour 
succéder à Juan Antonio Samaran­
ch, président depuis 1980.

, Kevan Gosper avait compromis 
ses chances de succéder à M. Sa­
maranch en soulevant une polé­
mique apres avoir insisté pour que 
sa fille Sophie soit la première Aus­
tralienne à porter la torche olym­
pique, à Olympe en Grèce, à la pla 
ce d'une écolière australienne.

Il avait également dû s'expli­
quer devant la commisison 
d’éthique du CIO après que lui et 
sa famille eûrent été soupçonnés 
d’nvoir bénéficié de cadeaux, dans 
le cadre du scandale des pots de 
vins lié à la candidature de Sait 
lake City oû se tiendront les Jeux 
dlaver de 2002. M.Gosper a toute­
fois démenti que ces controverses 
aient influencé sa décision.

LIONEL FROISSART
LIBERATION

Suzuka — Dimanche matin, les 
cloches des églises de Modène, 
Maranello et de Fiorano ont sonné 

de bonne heure. De bonheur aussi. 
C’est là. en Emilie-Romagne, que 
bat le cœur de Ferrari. Voilà vingt 
et un ans que les innombrables tifo- 
si de la Scuderia attendaient de 
pouvoir célébrer un champion du 
monde sacré au volant d'une Ferra­
ri. Dimanche, Michael Schuma­
cher leur a offert ce plaisir.

En posant son sac de course à 
Fiorano, au début de la saison 1996 
— il avait alors 27 ans — Schuma­
cher s’était fixé comme objectif de 
conquérir ce titre. L’Allemand n’est 
toutefois pas arrivé les mains vides 
chez les Italiens, mais avec un petit 
n° 1 symbolique, qui devait orner la 
carrosserie de sa monoplace au 
cours de la saison 1996, grâce à son 
deuxième titre acquis en 1995 chez 
Benetton. Depuis, Schumacher rê­
vait d’être rétabli à son rang.

La formidable machine a ga­
gner s’est mise au travail. C’est 
d’ailleurs pour cela que Jean Todt, 
le directeur de la gestion sportive, 
Giovanni Agnelli, le patriarche de 
la maison Fiat, et Luca Monteze- 
molo, le président de Ferrari, (ont 
fait venir, n'hésitant pas à en faire 
le pilote le mieux payé de sa géné­
ration. Mais en s’installant à Fiora­
no — depuis Michael Schuma­
cher y a ses habitudes au point 
d'investir (ancienne maison d'En- 
zo Ferrari qui jouxte la piste pri- 
vée de (équipe lorsqu’il est convo­
que pour des essais — n’a jamais 
compté ses heures.

Et jamais la Scuderia n’avait fait 
autant d’efforts, bouleversant 
même ses habitudes pour satisfaire 
les exigences de son pilote-vedette. 
En fait, les Italiens ont appelé cela 
«les grands travaux de l'empereur 
Todt \ Patiemment, le Français a re­
constitué chez Ferrari le «cocon» 
dans lequel son pilote vedette se 
sentait si bien chez Benetton, et où 
il avait remporté ses deux premiers 
titres. Todt et Schumacher se sont 
également parfaitement entendus 
pour instiller une ligueur qui faisait 
défaut à la formation latine. Ensui- 

I te, Schumacher, comme tous les pi­

lotes d’exception, a su dynamiser 
toute (équipe. H y a des pilotes pour 
qui les techniciens et les mécani­
ciens sont prêt à passer quelques 
nuits blanches. Schumacher est 
bien sûr de ceux-là. Avec lui. les voi­
tures rouges n'ont pas tardé à re­
trouver les pistes du succès.

Lors de sa première année chez 
Ferrari, il s'est imposé trois fois. 
En 1998, (Allemand a fait mieux 
encore avec six succès. En 1999, 
Michael Schumacher n’a pas eu le 
temps d’améliorer son score, ne 
remportant que deux courses 
avant d'être victime d’un accident 
à Silverstone. Mais le fait mar- 
quant de ces quatre dernières sai­
sons, c’est que Schumacher a tou­
jours été à la pointe du combat 
[xnir le titre mondial.

En quelques occasions, sa rage

de vaincre (a trahi aussi. Mais c’est 
toujours rassurant de constater que 
les plus grands pilotes ne sont pas 
ordinateurs insensibles aux 
«bugs». Opposé à Jacques Ville- 
neuve. autre forte tête du peloton, 
Schumacher a commis quelques 
fautes en 1997, terminant même pi­
teusement sa saison sur un accro­
chage avec son adversaire Québé­
cois, laissant ainsi filer le titre.

Servi par une intelligence de la 
course quasi instinctive, le cham­
pion allemand n’est pas homme à 
commettre deux fois la même er­
reur. Les moments les plus critiques 
n’ont jamais entamé sa confiance. 
«Je suis assez fart mentalement, mais 
aussi physiquement, pour résister à la 
pression sous toutes ses formes. 
D'ailleurs, je ne la subis jamais, en 
aucune circonstance.» Ce discours

pourrait paraître prétention, mais ce 
n’est que la stricte vérité.

Sur ce point, son complice Ross 
Brawn, qui fut son ingénieur chez 
Benetton et qui (a rejoint chez Fer­
rari pour y occuper un rôle de su­
per-stratège technique est sans 
doute le mieux placé pour évoquer 
le pilotage de son pilote préféré. «Je 
pense que Michael est le meilleur pi­
lote du monde parce qu'il possède 
une vision d'ensemble de son métier 
qui ne s'arrête pas à la piste et ce qui 
se passe dans la voiture. Sur le plan 
intellectuel, Michael s'est mis dans la 
position d'intégrer et d’analyser tous 
les paramètres de la course qu'ils 
soient techniques, politiques, straté­
giques. Il possède une formidable ca­
pacité d'adaptation ata qualités ou 
aux défauts de sa monoplace. De cet­
te façon, il est rarement en position 
de stress. Et outre son talent naturel 
qu'il n'a jamais cessé de travailler.»

Schumacher vainqueur chez 
F’errari. c’est aussi (œuvre, voire 
le chef-d'œuvre de jean Todt. 11 a 
été celui qui a su le convaincre 
avec des arguments qui n’étaient 
pas seulement sonnants et trébu­
chants. à une époque ou Mer­
cedes — chez qui il a été formé — 
rêvait de le récupérer. Jean Todt 
lui a en quelque sorte confié les 
clés de (équipe. C’est autour de 
(Allemand que tout a été recons­
truit à Fiorano. Avec des moyens 
techniques, humains et financiers 
sans limite, ou presque.

fi est né entre les deux hommes 
une réelle amitié qui aide à surmon­
ter les moments difficiles comme le 
confirme Jean Todt. personnage dif­
ficile et exigeant, parfois cassant, 
qui n'accorde pas facilement sa 
confiance. «Au début nous avions des 
rapports professionnels. Aujourd'hui, 
si nous ne sommes pas amis, nous 
avons tout de même des relations 
amicales qui dépassent le cadre de 
notre rie commune dans le domaine 
de la El. » Et Todt, qui déteste rien 
tant que d’avouer ses sentiments, a 
bien du mal à dissimuler son admi­
ration pour les grands pilotes. Il re­
connaît à Schumacher d’immenses 
qualités humaines et profession­
nelles. «H est rigoureux et motivé par 
la réussite de l'équipe. C'est un hon­
neur de travailler avec un pilote aussi 
exceptionnel que Michael.»

NS
ASSOCIATION DE L EST 

Section Nord-Est
G P N DP BP BC Pts

Buttalo 2 0 0 0 9 5 4
Boston 10 10 9 5 3
Ottawa 10 10 7 5 3
Toronto 10 0 0 2 0 2

Montréal 0 2 0 0 4
Section Atlantique

10 0

New Jersey 10 0 0 8 4 2

NV Rangers 10 0 0 2 1 2

Philadelphie 110 0 7 8 2

Pittsburgh 110 0 4 4 2

NV Islanders 0 0 10

Section Sud-Est
3 3 1

Caroline 0 0 10 3 3 1

Floride 0 0 0 1 3 4 1

Tampa Bay 0 110 7 8 1
Washington 0 110 4 7 1

Atlanta 0 10 0 1 2 0

ASSOCIATION DE L'OUEST
Section Centrale

St.Louis 2 1 0 0 10 6 4
Chicago 1 t 0 0 7 7 2
Detroit 1 i 0 0 5 5 2
Nashville 1 1 0 0 4 4 2
Columbus 0 t 0 0 3 5 0

Section Nord-Ouest
Vancouver 2 i 0 0 12 13 4
Edmonton 1 0 1 0 3 2 3
Colorado 0 0 2 0 3 3 2
Calgary 0 1 0 0 3 4 0
Minnesota 0 2 0 0 2 7 0

Section Pacifique
Phoenix 2 0 0 0 8 2 4
Los Angeles 1 1 0 0 7 6 2
Anaheim 1 1 0 0 4 6 2
Dallas 0 1 1 0 3 5 1
San José 0 1 0 0 1 4 0

Aujourd'hui
Edmonton à Montréal, Ï9h30

Dallas en Caroline, 19h00 
Colorado à Calgary, 21 hOO

FOOTBALL
ASSOCIATION AMÉRICAINE

Section Est
G P N Moy. PP PC

Miami 5 1 0 833 112 51
N.Y. Jets 4 1 0 800 91 86
Indianapolis 3 2 0 600 135 106
Buffalo 2 3 0 400 86 98
N.-Angleterre 2

Section
4 0 333
Centrale

103 107

Baltimore 5 t 0 833 125 65
Tennessee 4 t 0 800 104 78
Pittsburgh 2 3 0 .400 84 78
Cleveland 2 4 0 333 85 131
Jacksonville 2 4 0 .333 113 128
Cincinnati 050 000

Section Ouest
37 128

Oakland 4 1 0 .800 143 108
Kansas City 3 2 0 600 117 93
Denver 3 3 0 500 173 137
Seattle 2 4 0 .333 94 132
San Diego 0 6 0 .000 93 177

ASSOCIATION NATIONALE
Section Est

N.Y. Giants 4 2 0 667 101 91
Washington 4 2 0 .667 104 96
Philadelphie 3 3 0 .500 135 87
Arizona 2 3 0 .400 100 129
Dallas 2 3 0 .400

Section Centrale
112 148

Minnesota 4 0 0 1.000 95 71
Detroit 4 2 0 667 115 120
Tampa Bay 3 2 0 .600 127 67
Green Bay 2 4 0 .333 117 111
Chicago 1 5 0 .167

Section Ouest
85 161

St. Louis 5 0 0 1.000 217 145
Caroline 2 3 0 .400 104 76
N.-Orléans 2 3 0 .400 86 92
Atlanta 2 4 0 .333 101 172
San Francisco 2 4 0 333

Dimanche 8 octobre
170 193

Miami 22 Buffalo 13
N.-Orléans 31 Chicago 10 
Pittsburgh 20 N.Y. Jets 3 
Detroit 31 Green Bay 24 

Tennessee 23 Cincinnati 14 
N -Angleterre 24 Indianapolis 16 
Washington 17 Philadelphie 14 

N.Y Giants 13 Atlanta 6 
Denver 21 San Diego 7 

Oakland 34 San Francisco 28 (P) 
Caroline 26 Seattle 3 

Arizona 29 Cleveland 21 
Baltimore 15 Jacksonville 10

Hier
Tampa Bay au Minnesota

LIGUE CANADIENNE
Section Est
G P N DP PP PC PTS

Montréal 10 4 0 0 477 278 20
Hamilton 8 6 0 2 382 337 18
Winnipeg 4 8 1 1 381 453 10
Toronto 4 9 1 0 281 464 9

Section Ouest
Calgary 10 3 1 0 475 369 21
Edmonton 8 6 0 0 376 376 16
C-B. 5 8 0 1 346 381 11
Sask 4 9 1 0 399 469 9

Hier
Edmonton 15 Montréal 45 

Winnipeg en C.-B.

Dossier SPÉCIAL
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Tombée publicitaire
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L E S S P 0 R T S
Canadien-Oilers Affaire McSorley

De l’importance 
de partir 

du bon pied
Le Canadien dispute ce soir 

son premier match à domicile 
de la saison

Pas de juges 
sur la patinoire

GUY RO BILLARD
P R L S S I >: c A N A D 1K N N E

Chaque match est important, 
c’est un cliché, mais celui 
contre les Oilers d’Edmonton lors 

du premier match local ce soir l’est 
encore un peu plus pour le Cana­
dien. Une troisième défaite de sui­
te en début de saison, subie sur sa 
propre glace, et on risque d’en­
tendre déjà le public maugréer. 
«C'est important de connaître un 
bon départ», a noté Vigneault.

L’an dernier, le Canadien avait 
très mal amorcé la saison, ne rem­
portant que trois de ses 17 pre­
miers matchs. Plusieurs les 
avaient éliminés avant même la 
mi-novembre.

Le Canadien n'a toujours pas 
amadoué le Centre Molson; il n’y a 
pas remporté une seule victoire en 
cinq matchs préparatoires, devant 
se contenter d'un résultat nul.

«Uftiut qu ’on joue mieux à domi­
cile. a reconnu Vigneault. En fait, 
ce n'est pas qu'on doit jouer mieux, 
parce qu'on a disputé de bons 
matchs. Mais il faut connaître plus 
de succès. Il finit trouver une façon 
de gagner Si on jmte comme on l'a 
fait à Toronto [samedi], on va ga­
gner notre part de matchs. »

Les unités spéciales
H faudra toutefois être plus effi­

cace en avantage numérique.
Le Canadien a été 0-en-9 en 

avantage numérique dans un 
match dont la marque était de 1-0 
à près de trois minutes de la fin. 
Et les Leafs avaient marqué le 
seul but... au cours d’un avantage 
numérique de deux joueurs.

Le jeu de puissance avait pro­
duit trois des quatre buts la veille 
au New Jersey dans une cause 
perdante.

Le Canadien a concédé un but 
en désavantage numérique à cha­
cun de ses deux premiers matchs.

Les unités spéciales risquent 
de faire souvent la différence si 
les arbitres continuent à appli­
quer les règlements de façon 
aussi rigoureuse.

«Avant une équipe avait en 
moyenne de quatre à six avantages

numériques par match et là c'est de 
sept à neuf», a noté Vigneault, qui 
a cependant estimé en riant que 
«si la tendance [des dernières an­
nées] se maintient, il va y avoir un 
relâchement».

Brisebois à la pointe
Vigneault veut composer deux 

groupes de cinq joueurs pour évo­
luer en supériorité numérique et il 
a affirmé que Patrice Brisebois va 
être appelé à à jouer à la pointe au 
sein du premier groupe, avec An­
drei Markov. «Mais il n'a pas eu de 
camp d'entraînement et lors de la 
première partie au New Jersey, ce 
n était pas évident. On s’attendait à 
ça et il a mieux joué à Toronto. H a 
pris une certaine confiance et on va 
l'amener graduellement. »

La bonne nouvelle, c'est que Bri­
sebois a dit de son côté que les 
deux matchs en deux soirs ne 
l'avaient pas spécialement éprouvé.

Les Oilers
Quant aux Oilers, après les 

avoir beaucoup vanté, Vigneault a 
cependant constaté que le Cana­
dien avait «toujours eu de bons 
matchs contre eux».

Le Canadien, c'est bien connu, 
a plus de succès contre les forma­
tions de l’Association Ouest, no­
tamment celles de l'Ouest cana­
dien, et la tournée de matchs pré­
paratoires le mois dernier n’a pas 
fait exception.

La saison dernière, les Oilers 
ont battu le Canadien à deux re­
prises. mais ce furent chaque fois 
des résultats serrés: 2-1 et 54, en 
prolongation.

Vigneault voit les Oilers com­
me «une des très bonnes formations 
de la Ligue nationale, une équipe 
très équilibrée».

C'est une formation jeune et ra­
pide. menée à l’attaque par Doug 
Weight, et qui compte sur des dt> 
tenseurs comme Torn Poti et Jau­
ne Niinimaa, habiles à relancer 
l’attaque. Ils ont échangé un autre 
défenseur du même genre, Ro­
man Hamrlik. aux Islanders, en 
retour d’Eric Brewer, le cinquiè­
me choix du repêchage de 1997, 
un autre défenseur.

PRESSE CANADIENNE

Vancouver — Les consé­
quences du jugement rendu 
la semaine dernière contre Mar­

ty McSorley, reconnu coupable 
d’agression armée, risquent 
d’être longues à se faire sentir, 
mais déjà le monde du hockey 
manifeste un esprit de corps op­
pose à toute ingérence des tribu­
naux sur la patinoire.

McSorley a bénéficié d’une ab­
solution conditionnelle de 18 
mois, de sorte qu'il n'aura ni de 
casier judiciaire ni à purger une 
peine d’emprisonnement.

Pour Tie Domi, des Maple 
Leafs de Toronto, le verdict rendu 
contre McSorley est «une honte» 
et «absolument dégoûtant».

Si les Bruins de Boston, l’an­
cienne équipe de McSorley, refu­
sent de commenter le jugement, 
le vétéran Don Sweeney dit. à 
l'instar de la LNH, que la justice 
n’a pas à intervenir dans les 
matchs. «Ça nous met dans un 
véritable guêpier, croit le défen­
seur. La Ligue nationale de hoc­
key s’en est pris durement à Marty 
McSorley et elle avait raison de le 
faire. Mais peut-être qu'il aurait 
fallu en rester là. »

La LNH, l’Association cana­
dienne de hockey et les Canucks 
de Vancouver, qui ont été privés 
pendant sept mois de Donald 
Brashear. victime du coup de bâ­
ton de McSorley, insiste pour ré­
gler leurs affaires entre gens du 
même monde.

Même Brashear a laissé en­
tendre lors de son témoignage 
qu’il ne souhaitait pas vraiment 
comparaître devant la cour.

Quant à l’Association canadien­
ne de hockey, responsable des 
ligues mineures et majeures, elle 
croit elle aussi que les tribunaux ne 
devraient pas se mêler de sport

Intérêt économique
Le réflexe des joueurs et des 

responsables du hockey n'a rien 
d'étonnant, soutient Hilary Find­
lay. directrice du Centre d’études 
du droit et du sport de l’Universi­
té Brock, à St. Catharines, en 
Ontario. «Du point de vue de la 
ligue, l'intérêt est ailleurs et, sans 
vouloir dire de grossièreté, l’inté­
rêt est économique, il faut s’assu­
rer que chaque joueur continue de 
jouer et maintenir la fidélité des 
amateurs», dit-elle.

Mais si un violent coup de bâ-

KKCTERS
McSorley à sa sortie de Cour, le 26 septembre dernier.

ton à la tète ne suffit pas à 
convaincre la LNH du bien-fondé 
de l'ingérence des tribunaux, «que 
faut-il de plus alors? Faudra-t-il 
une blessure tout à fait critique»?

Pas d’ingérence
S'il admet que la LNH a raison 

de croire quelle est la mieux pla­
cée pour réglementer le compor­
tement des joueurs, Joe Weiler. 
professeur de droit du sport à 
l’Université de Colombie-Britan­
nique, estime toutefois qu'ils ne 
peuvent se soustraire à la loi.

11 souligne par ailleurs que. 
contrairement à ce que l'on croit, 
il n’y a pas vraiment d’ingérence 
de la justice puisque, avant l'affai­
re McSorley, seul Dino Ciccarel- 
li, en 1988, avait été inculpé

d'agression et condamné à une 
journée de prison.

Il faut cependant tenir compte 
d’un obstacle de taille, rappelle-t- 
il: le droit criminel est de juridic­
tion fédérale au Canada alors 
qu'il relève de chaque Etat chez 
nos voisins du Sud. «II y a là un 
potentiel de désaccords impor­
tants dans l’application de la loi 
pour un même sport, dit M. Wei­
ler. Ainsi, quel sera le comporte­
ment des joueurs si les règles 
changent d'un endroit à l'autre?»

Même le juge William Kit­
chen. qui a présidé le procès Mc­
Sorley, a pressé le joueur d'aider 
à mettre fin à la violence au hoc­
key. «Les règles écrites ne sont pas 
réalistes», a-t-il dit ors du dévoile­
ment de la sentence.

Lee Westwood 
remporte 

le championnat 
du monde 
par trous

ASSOCIATED PRESS

Virginia Water — l'n birdie de 
Lee Westwood en prolonga­
tion a permis à l'Anglais de rem­

porter hier le championnat du 
monde de golf par trous.

Westwood a inscrit le birdie au 
deuxième trou de la prolongation 
en calant un roulé d’une distance 
de 20 pieds. Il a vaincu en finale le 
champion sortant, l’Ecossais Co­
fin Montgomerie.

L’Anglais de 27 ans avait réussi 
des birdies aux 35‘ et 36' trous 
pour éviter la défaite. 11 a bien 
amorcé la prolongation en inscri­
vant un birdie dès le premier trou 
mais Montgomerie l’a imité.

Westwood a enlevé un sixiè­
me titre en Europe en 2000. Il 
avait éliminé tour à tour Sergio 
Garcia et Ernie Els avant d'at­
teindre la finale.

«C'est très valorisant de rempor­
ter un tournoi en battant des 
joueurs d’une telle classe. La par­
cours n 'a pas été facile, a affirmé le 
vainqueur./c suis satisfait d'avoir 
battu Colin Montgomery dans un 
match à un contre un sur un ter­
rain qu'il affectionne.»

Montgomerie a remporté les 
trois derniers championnats de la 
PGA britannique, un tournoi dis­
puté sur ce parcours anglais.

«Tout le mérite revient à Ix’e. Il 
s’est accroché et il a réussi un long 
roulé au 35'. C’était un coup cru- 
cial».a indiqué l’Ecossais.

C’est la première fois que cet­
te compétition nécessitait une 
prolongation depuis 1982 alors 
que Seve Ballesteros avait défait 
Sandy Lyle.

BASEBALL
LIGUE AMERICAINE 
Championnat de la ligue 

Aujourd’hui
Seattle à N.Y. Yankees. 20h15

Demain
Seattle à N.Y Yankees. 16h15

Vendredi 13 octobre
N.Y Yankees à Seattle, 20h15

LIGUE NATIONALE 
Championnat de la ligue

Demain
N.Y Mets à St. Louis. 20h18

Jeudi 12 octobre
N.Y Mets à St. Louis. 20h18

Samedi 14 octobre
St. Louis à N.Y Mets. 16h18

Téléphone: 985-3322 PETITE S A N N 0 N C E S T^opie™ 985-3340
LÀ METEO D'ENVIRONNEMENT CANADA
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LES PETITES ANNONCES
DU (UNPI AU VEHPREDI
DE 8 H 3 0 À 17HP

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

PROPRIETES A VENDRt
PLATEAU

Duplex à vendre, à une minute du 
métro Mt-Royal. 1 x 3 12.1 x 4 1.2. 
très bon état, belle cour, côté soleil, 
arbres, jardinet et stationnement 

165000$
842-6535

ST-BRUNO. Sommet Tnmte, 
cottage 2 ch., demi sous-sol hm. 

terrain lOOOOp.c.. 179000$.
(450) 653-0669

CONDOMINIUMS 
ET COPROPRIÉTÉS

ILE-OES-SOEURS
Bijou aux Vemères III, 16e, vue 

splendide sur île, ville, montagne et 
fleuve Magnifique 3 12 meuble 
luxueusement. Thermo-pompe 

Garage, gym, ptsc mt. et ext. spa 
Libre Pnve 210 000$ terme 

(514) 361-6002 (pagette)

CONDOMINIUMS 
El COPROPRIÉTÉS

OUTREMONT, condo ensoleii e de 
1,300 p.c.. 2 c.c.. grande terrasse 
145000$ 274-0854

PLATEAU-Condode975pi.ca 
grande terrasse, stat. espace au 

SOUS-SOl (514) 745-4630

APPARTEMENTS tî 
LOGEMENTS À LOUER

Centre-Ville - Beau. meuWe. A a 
semaine ou au mois pour toumstes 

ou gens d'affaire Tout eqipe
(514) 521-0119

NOUVEAU
CARTIERVILLE + DDO 3 ch.. 2
s b. foyer, garages, jardin clôture. 
(514)336-1701 Aussi 3’* et 4'i

ST-LAURENT
4 t 2 rénové, métro du Collège, 
poêle fngo. entrée lav sech. sîat 
575$ Libre 1er nov 748-9733

CONDOMINIUMS À LOUER

TREMBLANT - PINOTEAU
Luxeux 2 c.c.. 2 s de b., garage. 
10 500$ saison. [450)629-8815

HORS FRONTIERES A LOUER
PARIS • BASTILLE suite plein so­
leil. tout confon 800$ sem couple 
+ 100$ 2e lit. (514.8454425

PARIS IXe
App à louer, 2 pas Montmartre.

55 m*. cuis, equioée. 1 ch. veren- 
da. terrasse Jusqu’à 4 personnes 
À partir du 6 novembre. 120 5 ir

600$ sem (514) 387-6302 
yvesjeheurteuxfaicanaza.com

PARIS- Xle et XiVe - De sd d ; à
S’’ pour 1 à 4 personnes À partir 
de 475 $ et + sem tout compns.

(514) 352-1059

PROVENCE - COTE D'AZUR Vue
mer. condo 2 c.c . équipé 
(514)276-9066. (514)735-0220 SOir

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

CHALETS A LOUER TECHNIQUES ET METIERS TECHNIQUES R METIERS

Aujourd'hui Ce Soir Mercredi Jeudi Vendredi
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Météo-Conseil 1 900 565-4455
Frais applicables

i*i c*"*d* La météo à la source 1
.*__________________________________ *.

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

075$*
*3 lignes. 3’” par ligne supplémentaire. 

Samedi seulement : 20% de plus.

Heure de tombée: 14h30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant

Diffhrntsforfaits disponibles.

Il JS.

BEDFORD Splendide maison de 
vllage. 3000 pi hab. 3ét. semé- 
re.gr terrain (514)523-5785

CANTONS DE L EST, près East­
man, panorama exceptional, ban- 
quilité. sem. mois (5141481-6352

ENTRE BROMONT et Orlord.
maison ancestrale su' ferme acti­
ve. 4 c.c. tranquiliîè. panorama

Saison
(514) 331-7692. (450) 539-2943

LANAUDIERE 3 c c. charme 
confort, foyer, ski. patin. Noèi 
(514)487-0764. (450)883-5878

MAISON DE CAMPAGNE
meuWee. 10 km d'Ortord. ch. de 
Georgeviüe (Magog). Nov à avril

450$ (619) 847-3061

ORFORD (lac Bowker) Ma son
chaleureuse espace, lumière, lac. 
montagne Ski tond. 15 nov -15
avr (514)529-5195. (450)532-4556

CHALETS A LOUER

COULEURS D'AUTOMNE 
dans CHARLEVOIX pour famille 

ou groupes Sem w end
(514) 288-8894

EASTMAN
ihlO de Montreal. 2 c.c.. 2 s. de b 
foyer, tout équipe (514)526-4495

LANAUDIERE chalets bois rond.
3 c.c et école de rang, bord de n- 
vière 2 c.c Sites exœprtronneis.

Saison. (450)835-2999.
http, locachaiet go to

STE-ANNE-DES-LACS petit cha 
let 1 c.c.. près ski alpin fond.belle 
vue Idéal pers seule 1er nov au 
30 avril 2,200$ [450)2244535

ST-GABRIEL. bord de lac 4 c e 
foyer piano, 1er nov. 1er avnl •

3 000$ non-chauffe 
(514)276-8885( soir).(4501835 1152

ST-GABRIEL-DE-BRANDON
Chalet dans la montagne, en pleine 
nature. 3 c.c. foyer, ski de fond, ra­

quettes. etc... Saison ou annee
(514) 288-8894

ACHAT ANTIQUITES
Bronzes, etc.. S. Gélineau

450-796-2886 1-800-835-8686

LIVRES ET DISQUES
ACHETONS LIVRES & DISQUES 
598-8580 , 707 Mt-Royal est

(514)919-3860

ACHETONS LIVRES
SERVICE À DOMICILE 387-8544

LIBRAIRE D'EXPERIENCE
à domicile tonds universitaire, litté­
raire et beaux livres. 914-2142

CAGE A VENDRE
• 1 cage de chinchilla . 1 mois d'u­
sure. valeur 150 S pour 100 $

Danielle. 524-3796 ou 985-3346

THULE système de toit, 8 vélos. 6 
paires de ski 250$ (450)583-6078

SANTE EISERVICÉS 
COMMUNAUTAIRES

BESOIN URGENT 
MENUISIERS AVEC 

EXPÉRIENCE EN COFFRAGE
PONT CHAMPLAIN - OTTAWA

per diem: 72 $/jour 
tarif syndical + 

temps supplémentaire 
12 mois d'ouvrage

Tél. chantier: (819) 777-2227 
Fax chantier: (819) 777-3062

A STE-THERESE résidence per­
sonnes retraitées autonomes re­
cherche médecins pour bureau 
médical avec infirmière. 1 2 jour­
née ou* semaine 450)633-6544

EMPLOIS DIVERS
A LA RECHERCHE D’UN BON 

REVENU D'APPOINT?
Possibilité de travail autonome 

pour une entrepose internationale 
(514) 327-8272

TRADUCTEUR$(TRICES)
vers le français Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac 
cepte Experience Mi ieu informati­
se De 43 000$ à 99 000$ année 
Traductions à faire exclusivement 
dans nos bureaux de TORONTO 
(416)975-5252 poste 305

ANGLAIS Anglophone Ph. D
TOEFL 8h200$ Pnvé 846-6001

ATELIER D'ECRITURE Sylvie
Massicotte. auteure 514 522-1429

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE
URANIE (514) 739-9670 
Réponses prtcius et totMs

ENTRETIEN, RÉNOVATION
ENTREPRENEUR GENERAL 

résidentiel - commercial 
industriel

Avec licence. Equipe structurée. 
725-3997

DEMENAGEMENTS
G. JODOIN TRANSPORT INC.

Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques 
Assurance complète 2534374

CLIC POUR TOI
www pam-innovateur qc.ca

TOYOTA CRESSIDA 1986
Blanche. 2 200$
(514)767-6579

PAS LES MOYENS de vous payer 
une Votvo? Achetez ma
WINDSTAR 95. 9 800 $

(514) 527-0063. 575-9751

AVIS A TOUS NOS 
ANNONCEURS

V
Veuillez, s’il vous 
jilnit, prendre
connaissance de 
votre annonce et 
nous signaler
i m m é dial e m e n t 
toute anomalie qui 
s'y serait glissée.

11 IH VÔm ne sera 
pas responsable des 
erreurs répétées.

Merci de votre 
attention.

ECES
SIMARD, PAULE

A Saint-Lambert, le 6 octobie 2000, est décédée 
Mme Paule Biais, épouse de feu Jacques Simard. 
Elle laisse dans le deuil ses enfants Julien, Nicole, 
Hélène, Claude et Hubert (Marie Bélanger), ses 
neuf petits-enfants et trois arrière-petits-enfants, 
son frère Pierre et sa sœur Simone, beaux-frères et 
belles-sœurs.
Des dons à la Paroisse Saint-Lambert ou à la Fon­
dation de l'hôpital Charles Lemoyne seraient 
appréciés.
La famille recevra les condoléances au Complexe | 
funéraire Lirgel Bourgie, 63, rue Lome, Saint-Lam- ) 
bert. Les funérailles auront lieu le mercredi 11 [ 
octobre à 11h en l'église Saint-Lambert, 41 Lome, ! 
et de là au cimetière Notre-Dame-des-Neiges. ) 
Heures de visites: mercredi à compter de 9h.
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♦ETHIQUE ET RELIGIONS*
Loteries

Quand toute une société exploite 
ses membres les plus vulnérables

777
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Loto-Québec a multiplié les machines à vider les poches des jeunes, des gens isolés, 
peu instruits ou moins fortunés ou encore ayant «perdu la maîtrise de leur vie».

Serge Chouinard, ne ca­
chait pas sa joie, mer­
credi passé, d’avoir ga­
gné 15 millions à la Super 7. En 

même temps, le nouveau million­
naire disait sa «peur qu'on s'en 
prenne» aux siens. Cette déclara­
tion n'est pas passée inaperçue: 
elle témoigne en effet 
de la détérioration de la 
société québécoise.

Mais, pour un ga­
gnant qui aura les 
moyens de se protéger 
des requins, combien 
de perdants paient chè­
rement les milliards 
que le gouvernement 
empoche avec ce triste 
commerce.

• Voici peu d’années, 
le code criminel tenait 
les loteries pour des 
rackets répréhensibles. Pour les 
légaliser, la classe politique invo­
qua les plus nobles motifs. Il fal­
lait enlever cet argent à la mafia 
et l’investir dans les services pu­
blics. Depuis, la mafia p’a jamais 
été aussi prospère, ni l’Etat si peu 
à même d’assurer ses services. 
Et quand l’hôtellerie a vu dans un 
casino le parfait attrait touris­
tique, Québec a promis d’en tirer 
toute une manne pour la culture 
et les projets sociaux. Pourtant, 
on ne compte plus les organisa­
tions culturelles et sociales ré­
duites à se financer par d’autres 
tirages.

Jeu compulsif
Entre-temps, Loto-Québec a 

multiplié les machines à vider les 
poches des jeunes, des gens iso­
lés, peu instruits ou moins fortu­
nés ou encore ayant «perdu la 
maîtrise de leur vie». Cette socié­
té d’Etat aura réussi à créer une 
autre clientèle pour les Affaires 
sociales, ministère déjà débordé 
par les problèmes du genre. «Le 
jeu peut créer une dépendance, 
comme l’alcool ou la drogue», esti­
me le sociologue Serge Cheva­
lier, de la Santé publique de 
Montréal-Centre.

Pour prévenir cette plaie du 
jeu compulsif, Loto-Québec doit 
maintenant verser quelques mil­
lions. Mais il faudrait davantage, 
à supposer que les services en 
place soient adéquats et puissent 
apporter guérison et prévention 
pour les gens vulnérables. Ces 

activités, jugées «inno­
centes» chez la plupart 
des amateurs, trahis­
sent un échec plus 
grand encore. L’école 
n’a pas su montrer qu’à 
ces jeux de faux ha­
sard, on ne saurait en 
bonne mathématique 
gagner, malgré la publi­
cité fallacieuse au 
contraire. Et surtout, 
on laisse faussement 
croire qu’à ce comptoir 
du rêve une personne 

pourra acheter du succès ou du 
bonheur.

Ixîto-Qqébec n’est pas la seule 
société d’Etat à développer outra­
geusement un marché sociale­
ment discutable. La Société des al­
cools du Québec (SAQ) n’épargne 
aucun effort pour augmenter le 
nombre de ses consommateurs et 
le volume de leur consommation. 
En maximisant de la sorte la pré­
sence de l'alcool non seulement 
dans l’alimentation mais dans les 
activités sociales, la SAQ rend plus 
difficile cette «modération» dont 
elle dit pourtant qu'elle «a meilleur 
goût».

Nul ne veut revenir, il est vrai, 
à l’époque de la tempérance, en­
core moins à celle de la prohibi­
tion. Peu de gens, en effet, propo­
sent d’interdire à tout le monde 
des produits ou des loisirs légi­
times, dont seul un petit nombre 
risquent d’abuser. «Abusus non 
tollit usum», dit le vieil adage ro­
main. Par coqtre, on peut se de­
mander si l’Etat, gardien de la 
santé et de la sécurité publiques, 
peut exacerber la consommation 
de produits dont l’utilité sociale 
reste pour le moins marginale. 
On n’investira jamais trop dans la 
recherche, par exemple, ou dans

les arts. Mais peut-on viser la 
croissance dans l’alcool, le jeu et 
autres produits du genre?

Quelles règles?
H faudrait à fout le moins en dé­

battre. Mais l’État ainsi devenu te­
nancier en gros de barbottes et de 
buvettes a abdiqué sa fonction 
d’arbitre du bien public. Et ce ne 
sont pas les détaillants, si experts 
soient-ils devenus en alcoolisme 
et en ruine financière, qui vont ti­
rer la sonnette d’alarme. Pire en­
core, les églises, les groupes com­
munautaires et d’autres institu­
tions ont, en touchant un pourcen­
tage de ces bénéfices, perdu leur 
indépendance d’esprit et renoncé 
à la critique qu’il leur faudrait 
pourtant faire de ces pratiques.

Bien sûr, après des décennies 
de tolérance aveugle, notre socié­
té s’est enfin décidée à criminali­
ser l’alcool au volant et à repous­
ser la progression du tabac 
(autre source de taxes). Dans le 
cas de la cigarette, des médias 
ont fermé leurs pages à la publici­
té, faisant prévaloir la santé pu­
blique sur la liberté d’expression

(longtemps confondue avec la li­
cence de tromper le public). 
Mais plusieurs ont moins de 
scrupule à l'endroit de l’alcool, 
plaie pourtant légendaire en mi­
lieu journalistique. Et rares sont 
ceux qui vont s’en prendre à 
Loto-Québec ou à la SAQ et, sur­
tout, renoncer aux revenus publi­
citaires qu’ils tirent de ces socié­
tés. Ils leur donnent encore au­
jourd’hui, en les faisant presque 
passer pour des bienfaiteurs, une 
crédibilité et un impact qu’elles 
ne méritent pas ou qu’il faudrait 
sévèrement tamiser.

Certes, tous les produits ou 
presque et maints services lais­
sent entendre, dans la publicité 
qui en fait la promotion, qu’ils 
vont satisfaire même les besoins 
les plus profonds de l’être hu­
main. Jeunesse, liberté, confort, 
considération sociale, aucun res­
sort psychologique n’est épar­
gné. Ce marché agressif mérite­
rait pourtant d'être évalué, criti­
qué, et au besoin réglementé. Au 
lieu de s’y employer, le gouverne­
ment y rajoute ses propres agres­
sions commerciales, au mépris et

au détriment de citoyens parmi 
les moins capables de s’en dé­
fendre et qu'il devrait au premier 
chef protéger.

Quelles règles devraient guider 
les sociétés d’État qui tiennent 
commerce d'alcool et de jeux? 
Quelles limites le gouvernement 
devrait-il imposer aux groupes 
privés vendant un produit dange­
reux ou socialement peu utile, tel 
que le tabac aujourd’hui (ou, de­
main, telle drogue «douce»)? 
Quelle éthique exiger des fabri­
cants de médicaments, qui van­
tent auprès du grand public jus­
qu’à des produits puissants et qui 
créent une accoutumance (sans 
susciter à ce jour grande réaction 
du côté des ordres professionnels 
de la santé)?

Maniaques du jeu, alcoo­
liques, consommateurs abusifs 
de pilules et autres «drogués» 
pris au piège de la dépendance 
devraient pourtant pouvoir 
compter sur un plus grand sens 
de la responsabilité autour d’eux, 
surtout dans une société qui se 
prétend solidaire. Car si gaspiller 
son argent à la loterie ou lors

d’une beuverie est déjà irrespon­
sable, même si l'on n’y contracte 
pas une maladie, tenir ces loisirs 
pour anodins comme si person­
ne n’en était victime trahit un 
aveuglement ou une inculture 
plus graves encore...

Verser quelques millions pour 
se donner bonne conscience au 
chapitre de la prévention ou de la 
guérison, cela est aussi facile 
qu’insuffisant. Des sociétés com­
merciales socialement respon­
sables, s’il en reste, ne devraient- 
elles pas fournir certains pro­
duits sans en faire la promotion? 
Et avant de toucher sa part de 
ces profits, le gouvernement ne 
devrait-il pas investir massive­
ment dans la culture scientifique 
et dans la recherche vouée aux 
maladies du comportement? 
Pour l’heure, on a plutôt l’impres­
sion que Québec, comme 
d’autres gouvernements, préfère 
voir les pauvres dépenser leurs 
maigres revenus à noyer leur im­
puissance dans le rêve ou l’alcool 
plutôt qu’entreprendre de contes­
ter leur sort.

Au casino électronique que 
son conseil de bande est en train 
de mettre au point, le chef Mi­
chael Delisle disait récemment 
rechercher un système qui per­
mette «d’éviter que les Mohawks 
puissent eux-mêmes jouer en 
ligne». Cette communauté, en ef­
fet, craignant le jeu compulsif, a 
interdit par référendum l'établis­
sement d’un tel établissement 
sur son territoire. Au Québec, 
plus respectueux d'autrui, on se 
contente de faire du fric aux dé­
pens de ses propres conci­
toyens. Si c’est là le fameux mo­
dèle québécois qu’il faut dispu­
ter même aux promoteurs de 
Kahnawake, on n’est pas sorti 
de l’auberge.

Pour joindre l'auteur: 
www.ledevoir.com

Jean-Claude Leclerc
enseigne le journalisme

à l’Université de Montréal
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Vatican

Le pape 
ses 22

fetera «en famille» 
ans de pontificat

Jean-Paul II fêtera le Ifi octobre le 22' anniversaire de son pontificat.
REUTERS

AGENCE FRANCE-PRESSE

Cité du Vatican — Jean Paul II 
fêtera dimanche prochain 
«en famille» le 22' anniversaire 

de son pontificat, le septième 
dans le classement des plus 
lopgs règnes dans l’histoire de 
l’Église catholique.

Plus de 50 000 familles venant 
du monde entier sont attendues 
à Rome pour célébrer avec le 
pape leur Jubilé, la veille de l’an­
niversaire de son pontificat. Le 
souverain pontife présidera à 
cette occasion une messe au 
cours de laquelle il bénira le ma­
riage de cinq couples venant de 
cinq continents.

Le plus long règne — 34 ou 
37 ans, selon les historiens — a 
été celui de saint Pierre, le prin­
ce des apôtres. Depuis, seul Pie 
IX a régné plus de 30 ans (juin 
1846 à février 1878). Treize 
papes ont régné plus de 20 ans, 
dont Léon XIII vingt-cinq ans et 
cinq mois (1846-1878), Pie VI 
vingt-quatre ans et six mois 
(1775-1799), Adrien 1" vingt- 
trois ans et dix mois (1772- 
1795), Pie VII vingt-trois ans et 
cinq mois (1800-1823) et Jean- 
Paul II vingt-deux ans le 16 oc­
tobre prochain.

En dépit de ses problèmes de 
santé — il souffre notamment 
de la maladie de Parkinson et a 
subi six interventions chirurgi­
cales au cours de son pontificat 
—, Jean-Paul II, qui fêtera ses 
81 ans le 18 mai prochain, se 
penche déjà sur ses projets 
pour l’année prochaine, une fois 
clôturé le 6 janvier le Jubilé de 
l’an 2000 avec son calendrier 
chargé de célébrations et de 
rencontres.

I.c pape devrait se rendre en 
avril prochain à Damas en fai­
sant une étape à Malte et il sou­
haite pouvoir se rendre en Irak 
et à Athènes, en dépit des diffi­
cultés qui entravent ces pèleri­
nages sur les pas de saint Paul.

Ive souverain pontife a été invi­
té en Turquie et au Brésil au 
mois de juin, à l’occasion du 
congrès eucharistique national. 
Une visite dans les deux Curées 
en septembre 2001 et à l’île de 
Guam, pour présenter les 
conclusions du synode sur 
l’Océanie, est considérée comme 
possible dans les milieux mis­
sionnaires au Vatican.

À l’occasion de l’anniversaire 
de dimanche prochain, le Vatican

a rappelé quelques chiffres illus­
trant le pontificat de Jean-Paul II: 
92 voyages à l’étranger et 138 en 
Italie, 994 bienheureux et 447 
saints proclamés, 964 audiences 
générales ayant rassemblé au to­
tal plus de 14 millions de fidèles.

Le pape a publié 13 ency­
cliques et 82 exhortations,

constitutions, lettres aposto­
liques et motu proprio. Il a célé­
bré sept consistoires pour nom­
mer 157 cardinaux. Dans le sa­
cré collège, il ne reste plus que 
douze cardinaux nommés par 
Paul VI et un nommé par 
Jean XXIII.

Actuellement, 45 des 143 car­

dinaux ont dépassé l’âge de 80 
ans et ont perdu le droit d’élire 
le successeur de Jean-Paul II. Le 
nombre des grands électeurs 
étant fixé à 120, le pape devrait 
nommer 22 nouveaux cardinaux 
dans un prochain consistoire, 
dont la date n’a pas encore été 
annoncée.

r I

http://www.ledevoir.com
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Les molécules
Denis Vanier (1949-2000)

Mort du poète 
de la révolte

«Clouéparla rechute/ 
au mur de l’asile insensé»

STÉPHANE BAILLARGEON
LE DEVOIR

La grande blessure qu’était sa vie est maintenant 
refermée. Denis Vanier, le poète de la souffrance 
«aiguilleuse de conscience», celui qu’on a souvent dé­

crit comme le dernier poète maudit du Québec et qui 
se qualifiait lui-même de «Michel Tremblay de l’under­
ground», est décédé ce week-end, à Montréal. L’au­
teur de recueils aux titres provocateurs (Lesbiennes 
D’Acid, Le Clitoris de la Fée des Étoiles...) a été empor­
té par un cancer de la bouche.

La terrible maladie avait décuplé les souffrances 
ressenties par cet être obsédé par les tourments, 
l’amertume et la tristesse, l’infinie pitié et la révolte ab­
solue. Grand consommateur de drogues, d’alcool et 
de cigarettes, il était tatoué de la tête aux pieds comme 
un vieux rockeur. Son oeuvre, son corps, sa vie et sa 
mort ont été joués sur le même ton désespéré.

Né à Longueuil en 1949, Denis Vanier a commencé à 
publier à l’adolescence. Son tout premier recueil, intitu­
lé/e (1965) avait été préfacé par le grand Claude Gau- 
vreau. Tout en cultivant son personnage de bandit, le 
surdoué a ensuite lait paraître ses livres à h queue leu 
leu. Le corpus compte maintenant une trentaine d’ou­
vrages, son éditeur. Les Herbes Rouges en proposant 
un par année depuis une bonne décennie. Un recueil 
posthume au titre toujours aussi éloquent (Porter plain­
te au criminel) doit paraître à la fin du mois. Les Herbes 
Rouges ont également l’intention d'amorcer la publica­
tion des oeuvres complètes de Denis Vanier l’an pro­
chain. «H y a des poètes mineurs et des poètes majeurs: De­
nis Vanier était un poète majeur, commentait hier son 
éditeur, François Hébert. R proposait une voix unique, 
liant l'expression de la souffrance personnelle et la revendi­
cation sociale. C’était un marginal et un critique, pas un 
professeur-poète comme on en voit tant maintenant.»

Denis Vanier a aussi influencé d’autres poètes du 
Québec, surtout de la poésie urbaine, celle de Josée 
Yvon (qui fut sa compagne, jusqu’à son décès, en 1994), 
laicien Francœur ou Claude Beausoleil. Beaucoup de 
sous-Vanier sont également apparus au fil des années, 
les petites blessures pastichent les plus grandes...

EN BREF

Gala des MIM d’or
(le Devoir) — Hybride Technologies a obtenu les hon­
neurs dans les catégories Grand Prix effets spéciauxTV 
et Grand Prix effets spéciaux cinéma, alors que 
Montréalplus.ca s’est vu remettre le Grand Prix 
meilleure publication électronique lors du Gala des 
MIM d’or, point culminant du Marché international du 
multimédia (MIM) qui se tenait ce week-end, à la Place 
Bonaventure de Montréal. Il s’agissait de la 7" édition 
du Marché international du multimédia (MIM).

T
out a commencé par une séparation for­
cée, l’an dernier, pour raison profession­
nelle. Madame, depuis sa chambre d’hôtel, 
avait passé un coup de fil à monsieur qui s'ennuyait 

ferme à la maison. «Et qu’est-ce que tu fais, présente­
ment?» s'était-il enquis, cachant mal son inquiétude 
ae mâle esseulé. «Je regarde des émissions de filles», 
lui avait-elle répondu sur le ton chantant qui réduit 
les distances. Que n’aurait-il pas donné, alors, pour 
regarder avec elle les dites «émissions de filles».

Voilà comment, à quelques détails près, te Co­
pines d’abord firent leur entrée dans notre vie. Com­
me un de ces événements anodins qui viennent s’in­
cruster dans les fondations d’une vie à deux en pre­
nant une charge symbolique. Aussi avions-nous une 
commune envie de nous y attarder, en couple uni et 
solidaire sur son divan, quand la zapette conjugale 
nous a conduit vers Canal Vie, l’autre soir.

Les Copines d’abord, précisons-le, est [’«émission 
phare» de Canal Vie: un magazine féminin d’une 
demi-heure où l’on aborde divers sujets qui touchent 
et intéressent les femmes. L’émission est animée par 
Isabelle Maréchal flanquée de deux chroniqueuses: 
Johanne Fontaine et une nouvelle venue, Pénélope 
McQuade. A ce trio s’ajoute une invitée hebdomadai­
re ainsi que des invités ponctuels, un homme à l’oc­
casion. La formule est simple: une bande de filles dis­
cutent au salon, assises autour de la table à café.

Mais l’autre soir, notre couple n’est pas resté uni 
longtemps devant l’écran de Canal Vie. Madame, 
voyez-vous, a rapidement pris l’émission en grippe. 
Faut dire quelles ne se sont pas aidées, les copines 
d’abord. Johanne Fontaine confiait ses craintes au 
sujet d’un accessoire ménager usuel: «Un four au gaz 
ou électrique, ça ne joue pas avec les molécules: ça fait

MANIFESTATION INTERNATIONALE 
D’ART DE QUÉBEC

Petits miracles misérables et merveilleux de Claudie 
Gagnon, à l’église Notre-Dame-de-Grâce, 
jusqu’au 8 octobre; Le bonheur des femmes 

de Sharon Kivland, au Centre VU dans le Complexe 
Méduse, jusqu'au 15 octobre: Exposition solo 

de Marcel Marois, à la galerie des arts visuels 
de l’Université Laval, jusqu’au 15 octobre.

DAVID CANTIN
\

A moins d’une semaine de la fin de cette première 
édition de la Manifestation internationale d’art de 
Québec, on peut dire que l'expérience fut fort 

concluante. Moment particulièrement fort lors de cet­
te traversée de l’art contemporain, la nouvelle création 
de tableaux vivants par Claudie Gagnon en a ébloui 
plus d’un. Au cours des neuf représentations, Petits

Vincent

autels
♦ /♦

juste cuire, s’est-elle exclamée candidement, alors 
qu'un four à micro-ondes, ça joue avec les nwlécules.»

Je me suis tourné vers l’autre partie du divan: ma 
blonde, saisie d'étonnement, avait les yeux ronds 
comme des billes et la bouche grande ouverte. Nous 
n’avons pas échangé un mot. Je voulais suggérer à la 
blague qu'on offre un cours de chimie pour débu 
tants à la chroniqueuse concernée (à la rigueur un 
coins de cuisine), mais sous des sourcils froncés, le 
regard mauvais de ma blonde fixait le téléviseur. Il y 
a des moments où il vaut mieux se taire.

Allez faire taire une animatrice prise dans le feu de 
l’action: peu après, Isabelle Maréchal lançait, sans 
doute involontairement, que «la tuberculose est la plus 
grande maladie au pays». Ma blonde s'est levée sans 
un mot, m’a remis la télécommande et a quitté la piè­
ce, piquée au vif. C’était devenu une affaire person­
nelle: le lendemain, je l’ai surprise au téléphone avec 
le CLSC: on lui confirmait que la tuberculose reste 
toujours aussi rare et sa progression, marginale.

Désormais, je regarde te Copines d’abord seul, 
mais madame ne manque pas de s’informer des der­
nières âneries en date. Loin de moi l’idée de vouloir 
faire passer qui que ce soit pour une dinde, mais 
elles ne s'aident pas, les copines d'abord. L'autre jour, 
une invitée affirmait vouloir écrire une autobiogra-

ARTS VISUELS

miracles misérables et merveilleux a su convaincre par 
son audace et son imaginaire redoutable.

Dès qu'on franchit la porte de l’église Notre-lkinK» 
de-Grâce, on comprend aussitôt qu’on s’immiscera 
pour les deux prochaines heures dans l'univers artisa­
nal et plutôt unique de Claudie Gagnon. Alors qu’un 
maître d'hôtel accompagne la centaine de spectateurs 
jusqu’au chœur de l’église, le décor surprend par son 
exubérance. On aperçoit un curieux lièvre empaillé, 
beaucoup de dentelle ainsi que deux musiciens (Fré­
déric Lebrasseur et Martin Bélanger) mi-Christ, mi- 
Adam surélevés derrière les tables et la scène.

Avec l’aide d’une quinzaine de créateurs, Gagnon 
participe à cette fête païenne en orchestrant une sé­
rie de tableaux vivants autour des douze mois de l’an­
née. Les trouvailles visuelles s’enchaînent, les détails 
sont nombreux et les collaborateurs s’impliquent 
sans la moindre hésitation. Avec Petits miracles misé­
rables et merveilleux, Claudie Gagnon a su tenir une 
fois de plus un pari presque surréel.

phie; Pénélope McQuade, fraîche et naive, n’a pas pu 
s’empêcher de lui demander: «Ah oui, de qui?» La 
même demoiselle McQuade, critiquant le magazine 
masculin Max, nous a informé que le terme «introït» 
qui chapeaute le premier article du magazine était un 
jeu de mots vaseux avec «coit». Un dictionnaire, ma­
demoiselle McQuade, un simple dictionnaire et vous 
auriez évité de dire une autre bêtise.

On aura compris que ce n'est pas la rigueur qiii 
étouffe cette joyeuse équipe. Une mauvaise langue 
dirait que l’essentiel de leur recherche passe sans 
doute à trouver comment s’habiller. Le fait est 
quelles ont un faible pour les tenues voyantes et les 
accessoires clinquants et quelles se font un point 
d’honneur, il va sans dire, de ne jamais les porter 
deux fois. Avec cinq émissions par semaine, vous 
voyez déjà le travail que ça demande?

On est résolument «tendance» aux Copines d’abord. 
Les sujets de l’heure, la mode du jour, la saveur du 
mois sont toujours au menu. Mais on aura beau dire, 
elles le font sans prétention (avec les énormités que ça. 
entraîne) et d’une façon rare à la télévision.

Prenez par exemple Marc labrèche, dont Isabelle 
Maréchal, excellente animatrice au demeurant, re­
prend la manière de toiser la caméra (il ne lui manque 
que le: «Bonsoir, chéri...»): son Show sournois est sans 
cesse limité par le temps. Marc 1 nbrèche n’a pas de 
place pour s’étendre, il coupe au plus court et obéit aux 
signaux du régisseur. «C’est tout le temps que nous 
avons»: phrase connue à la télévision mais que les Co­
pines d’abord, dans leur format décontracté, n'ont pas 
faite leur. Les copines s’enflamment, la discussion s’ins­
talle et, dans la régie, on fait un boulot du tonnerre: 
pour suivre le tout à la réplique près. En général, ça 
donne une émission qui lève, à défaut d’être crédible.

■ Les Copines d'abord. Canal Vie, en semaine à 18h3t).

Autre moment fort de la manif d’art, le parcours 
photographique de l’anglaise Sharon Kivland au 
centre VU. L’exposition Le Bonheur des femmes 
montre des portions de corps, de jambes et de pieds 
féminins plutôt intrigantes. De la nuance poétique à 
l’image publicitaire, le regard de Kivland met en scè­
ne l’effet subliminal jumelé au pouvoir de la séduc­
tion. Le rôle quotidien n’est plus tout à fait le même 
entre les mains de cette photographe de talent 

Autre exposition à surveiller d’ici au 15 octobre, 
les recherches en tapisserie de l’artiste de Québec 
Marcel Marois. à la galerie des arts visuels de l’Uni­
versité Inval, font preuve d’un travail complexe et mi­
nutieux. Il faut voir ces petits cadres qui semblent 
s’animer, dans la répétition du geste de même que la 
fugacité des couleurs. Chez Marois, les références 
prennent aussi une dimension réaliste sans pour au­
tant limiter la profondeur des effets. Une exposition 
surprenante, à l’image de la réussite derrière cette 
Manifestation internationale d'art de Québec.

Petits miracles imprévisibles

Réalisation-coordination : Lynn Ptianeuf

LES CHOIX DE SOPHIE
La culture au quotidien Ig L QA 

du lundi au vendredi 10 II OU

Télé-Québec
www.telequebec.qc.ca

En direct du Café Hydro-Ouébec du Monument-National
Aujourd’hui Sophie reçoit l’auteur Guy Fournier sur la télévision et François Parenteau propose un billet sur le 
contenu télévisuel canadien. Mercredi, en chanson, Nicola Ciccone. Jeudi, Raquel Bitton chante Piaf.
Vendredi, Patrick Masbourian commente la nuit de la pub.
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Ce soir Virginie La Bouscotte Enjeux / Les Enfants | Le Téléjournal/Le Sport Découverte (23:18)
Facture du péché Point

Le TVA Piment Lampe La Série Histoires Km/h Rue L'Espérance Le TVA Le Grand Blond... / Sports / Pub
18 heures fort magique du peuple de filles Simon Durivage Lot. (23:52) (23:58)
Macaroni Les Choix Les 400 Cultivé et National Geographic / Délirium Une Anima L'Effet Les 400 Les Choix Le Présent
tout garni de Sophie Coûts bien élevé Odzala: les îles de la forêt famille... Dussault Coûts de Sophie du passé
Le Journal Flash / Les Hockey / Oilers - Canadiens Le Grand 110% Phan­ Flash Sexe et
(17:00) P. Légaré Gingras... Journal tasmes Confidences
RDI Junior Capital... Le Journal 30e ann. de la crise d’octobre (19:20) | Le Téléjournal et Le Point | Le Canada aujourd'hui Le Journal ... (23:20) Téléjournal
Pyramide Jrnl suisse Journal Tout le monde en parle ...(22:05) [ Les Idées... Jrnl belge Soir 3 Le Journal
Contact Animal Méga Construction Super Structures Biographies L'Homme de six millions [ Cinéma / L'OEIL DU MONOCLE (3) |
... (17:30) Copines... Cinéma / LE TRAIN DE L'ENFER (5) avec L. Metcalf | Pour la vie! Médecine... Mieux-être [Copines... 1|Le Magazine Santé Cinéma

... (17:00) Clip Specimen: 98 Degrees Clip La Nuit... Clip Artiste du mois / Wyclef Jean [Clip Nabi...
Hard Rock Live Ed Sullivan | Pop up... Musico. / Beach Boys Single.. Benezra Hard Rock Live [Musico. / Beach Boys | Pop up...
Les Aventures de Sinbad - — —
Scoobidou La Classe... ||...mouche Daria |...le pire [Angela... [Simpson [SuperZéro 1[X-Men [...mouche I[Simpson I Ned, triton | Super Zéro
Ce soir Sports 30 Mag ...circuit... | Baseball / Championnat de la Ligue américaine - Équipes à confirmer Sports 30 Mag Soccer
Face cachée de l'Histoire L'Histoire à la une La Guerre du siècle Histoires de trains |Shaka Zulu L Histoire à la une Cinéma
Salle des nouvelles Le Clown Brigade des mers Les Sopranos [Combat de femmes Force de...
Au-delà du réel ...nerdz [ Grand Test j Science@Z IX Files Star Trek Grand Test
Prêt à partir Les Plus Belles Villes... |...des arts [Travel... Évasion... | ...santé [Airport [îles en îles Prêt à partir ...dehors

Unique... | Volt Panorama [Francophonies... La Clef des champs Mobuta, roi du Zaïre Panorama Volt
CBC News: Canada Now Life & Times | Market... [Venture Witness / Miracles (1/2) The National / CBC News National [CBC Late Night / Rhodes I

Puise Access H. ...Camera | JAG Dark Angel Once and Again CTV News Pulse Bridges

... (17:30) First Nat. Student... ET. |That 70's... [Dharma... [Dharma... [Will, Grace | Bob &... [Two Guys Prime Bus. Sportsline Arrest (0:05)

Mechanics Journey... |Your Health Studio 2 [Jack of Hearts Exhibit A On Stage [Studio 2

News ABC News Spin City Frasier ...to be a Millionaire? | Dharma... [Geena... Gideon s Crossing... News [...(23:35) Politi. (0:06) I

News CBS News ET. Jag [60 Minutes il Judging Amy Late Show (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... [Baseball / Championnat de la Ligue américaine: - Équipes à confirmer Tonight Show (23:35)

Sabrina Drew Carey |7th Heaven ]That 70s... [Titus | Dark Angel [Roswell ...of Heart Star Trek: Voyager

Newshour [Night. Bus. | Burl Wolf [Building Big | Frontline / The Drug Wars (2/2) [Nova / Leopards... ...Lens

BBC News [Night. Bus. I Newshour [Masterpiece Theatre / Oliver Twist (1/3) [Kavanagh Qc ... (23:20) ... (23:50)

News [Wheel of... [Jeopardy ...to be a Millionaire? Drew Carey [Geena... Once and Again [ CTV News News Open (0 05)

Night Court | NewsRadio [Law & Order Biography / Ben Vereen American Justice Investigative Reports [Law & Order Biography

Jazz Box: Alain Caron [Videos [Roots... Buried Alive in the Blues [Cinéma / BEYOND SILENCE (5) avec Sylvie Testud [ NYPD Blue

Crocodile Hunter f@discovery.ca Wild Discovery Snake Week: Snakebite Danger Zone Odiscovery.ca Crocodile...

It Seems.., True Action ..Seeds Hist.lands Turning Points The Celts Lost Ships... Tour of Duty The Celts

BBC News Bus. News CBC News Health... CounterSpin National / Magazine Rough Cuts CounterSpin National

Danger Bay T & T Dead Man's Gun Hope Island F/X [Cinéma / FLOATING LIEE (4) avec A. Shun Wah ... (0:01)

The Greatest Magician Medical Heroes Trauma - Life in the ER The Science of Sex [The Science of Sex [Trauma - Life in the ER ...of Sex

...Doctor ...with Pets The Wave TV Guide [First Day | ..Homes [Extra | Real Woiki | ...Families [...for Love [First Day | ...Homes Extra

Off, Record Sportsdesk ...Hockey Boxing / Butler - Spearman | WWF Raw is War [Sportsdesk Wrestling

Sportscentral Sports Hockey / Oilers - Canadiens [Sportscentral Cool Shots Sportscent.

|Two, Kind Sailor.. Caitlin's... S. Holmes [Radio... [System... | Live through this L. Sullivan Student... Caitlin's... Gundam ...Served?
EXCeIDHH

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

CE SOIR

NOS CHOIX
Paul Cauchon

K*
MAISONNEUVE À L’ÉCOLTE

Grand débat sur la Crise d’octobre trente ans plus ; 
tard. En discuteront: Marc I alonde, Claude Ryan, ; 
Robert Lemieux (qui fût avocat des felquistes) et J 
William Tetley (ministre du gouvernement Bourassa! 
à l’époque).

RDI, 19h20

ENJEUX
L’émission portera sur un sujet méconnu: les adop- ; 
fions de petits Québécois à l’étranger dans les an­
nées 40 et 50 et même le marché noir des enfants à î 
Montréal. i t

Radio-Canada. 21 h iÂ
! •

UNE RAM ILLE COMME LES AUTRES \
Tranches de vie quotidienne d’une famille ordinaire. î 

Télé-Québec, 21U30

IA NUIT DE LA PUB .■
Nouvelle émission qui présente chaque semaine î 
pendant 30 minutes une selection des pubs interna- 3 
tionales.

Musique Plus, 21 h

LE TÉLÉJOURNAL/LE POINT
La journaliste Paulo Robitaille a obtenu une entrevue: 
exclusive avec Eidel Castro. C’est rare, vraiment très | 
rare.

Radio-Canada, 22h
EH mf :

I

I
I l

http://www.telequebec.qc.ca
mailto:f@discovery.ca
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Sans mouchoir Les musées crient (encore) famine
La SMQ réclame 18 millions de crédits supplémentaires

ARCHIVES LE DEVOIR
Comme le Biodôme, le musée Pointe-à-Callière est exclu du 
3‘ volet du programme actuel de soutien aux institutions 
muséales, maigre son activité internationale importante.

CAMÉLIAS
D'après La Dame aux camélias 

d’Alexandre Dumas fils. 
Adaptation: Pascal Brullemans. 

Mise en scène: Eric Jean. Décors 
et accessoires: Magalie Amyot 

Costumes: Ginette Grenier. 
Éclairages: Étienne Boucher. 

Bapde sonore: Mathieu Catien, 
Éric Jean. Avec Anne-Sylvie 

Gosselin, Alexandre Frenette, 
Éric Jean, Josée Rivard 

et Jean-François Beaulieu. 
Présenté par Persona Théâtre 

au Monument-National 
les 5,6 et 7 octobre.

HERVÉ GUAY

Qu’y a-t-il dans La Dame aux ca­
mélias qui puisse intéresser 
un jeune metteur en scène peu por­

té sur les classiques? Nous l’appre­
nons au cours de Camélias, créé à 
Chicoutimi en janvier dernier, mais 
repris dans la métropole quelques 
jours à peine. En effet. Éric Jean 
(Persona Théâtre) s’empare de la 
célèbre courtisane dont il trace un 
portrait écourté. Dumas fils s’était 
lui-même inspiré d’une fille de 
concierges devenue une demi- 
mondaine délicate, Marie Duples­
sis. Sous la plume de l’écrivain, elle 
acquiert l’ampleur pathétique d’une 
grande héroïne dès lors que, minée 
par la tuberculose, elle fait le sacrifi­
ce de son amour pour Armand. À 
cause de cela, Marguerite Gautier 
n’a pas manqué d’émouvoir la Fran­
ce de la seconde moitié du XIX' 
siècle, alors largement réfractaire 
au drame romantique.

Dans l’adaptation libre de Pas­
cal Brullemans, l’œuvre foison­
nante de Dumas fils a été rame­
née à quatre figures centrales, 
flanquées d’un mystérieux hom­
me à tout faire. Nanine, la ser­
vante, se fait la narratrice de l’ac­
tion, parfois commentée, à 
d’autres moments ramassée en 
des tableaux vifs qui font songer, 
par leurs coloris, aux bouquets 
de Fantin-Latour. Tout le par­
cours de Marguerite s’y résume 
à une course contre la mort, en­
core accélérée par les transitions 
tantôt expéditives, tantôt lu­
diques d’une mise en scène qui

accumule les coquetteries. Un 
exemple parmi d’autres: ce do­
mestique muet qui traverse le 
plateau un jeu de cartes à la main 
ainsi qu’un signe du destin.

Grâce à sa légèreté, du reste, 
Camélias tient à distance le pa­
thos. Ce n’est pas pour rien que 
cette dame-là ne possède pas de 
mouchoir. On y met plutôt l’ac­
cent sur ce qu’il y a de jouissif à 
vivre dans l’excès romantique. 
L’excès devient ainsi un moyen 
privilégié d’apprivoiser la mort an­
noncée dès le début. Dans ces 
conditions, lorsqu’advient l’inévi­
table, Marguerite peut dire avec 
d’autant plus de lucidité: «Je 
croyais vivre. Ce n’était qu’un jeu 
pour oublier la mort.»

Cette atmosphère de fête un 
peu déliquescente explique sans 
doute en partie pourquoi Éric 
Jean a opté pour une Dame aux 
camélias bien en chair qui tranche 
avec la maigreur habituellement 
associée au personnage. Si l’on 
passe par dessus ce détail, Anne- 
Sylvie Gosselin parvient tout de 
même à rendre le caractère 
désespéré sinon blasé d’une Mar­
guerite Gautier nettement moins 
pure que dans l’originale. A l’op­
posé, Alexandre Frenette propose 
un Armand Duval qui déborde de 
candeur tandis que le Duc de Var- 
ville rajeuni d’Éric Jean s’avère si 
pittoresque qu’il n’est pas loin 
d’ètre caricatural.

Si l’interprétation paraît un 
peu raide, en revanche, les dra­
peries pâles de Magalie Amyot 
qui se colorent au gré des situa­
tions (et auxquelles s’ajoutent 
quelques tapis et un matelas) of­
frent un cadre souple à une ac­
tion alternant entre boudoir et 
mondanités. Belle idée en outre 
que celle de Ginette Grenier qui 
habille par moments Marguerite 
en kimono telle une geisha alors 
que Nanine arbore l’allure d’une 
danseuse de cancan. Ces élé­
ments, entre autres, suffisent à 
recréer, sans servilité, le Paris 
raffiné de l’époque. Car Camélias 
remonte le temps, mais c’est 
pour établir des correspon­
dances avec notre siècle, moins 
libéré des contraintes sociales 
qu’il n’y paraît

STÉPHANE
BAILLARGEON

LE DEVOIR

La Société des musées québé­
cois (SMQ) demande de nou­
veau des subventions supplémen­

taires pour mettre en place la Poli­
tique muséale du Québec, adop­
tée en mai dernier.

La Société réclame aussi des 
changements à chacun des volets 
du nouveau programme de finan­
cement dévoilé il y a quelques se­
maines par le ministère de la Cul­
ture. La SMQ reproche à ce pro­
gramme «de ne pas respecter l'esprit 
de la Politique» dont il se veut pour­
tant la première application concrè­
te. Sur ce point au moins, les mu­
séologues auraient réussi à inflé­
chir la position gouvernementale.

Ce programme intitulé Soutien 
aux institutions muséales décide de 
l’utilisation concrète des 10 mil­
lions supplémentaires injectés 
dans le réseau muséal au moment 
de l’adoption de la politique des 
musées, en mai dernier. La prési­
dente de la SMQ Hélène Pagé dé­
plorait déjà la faiblesse de ces 
moyens financiers dans sa réaction 
à chaud, au printemps. Elle répète 
maintenant sur un ton encore plus 
ferme sa demande d’une injection 
de 18 millions de crédits supplé­
mentaires et récurrents.

La présidente développe son opi­
nion dans une lettre ouverte en­
voyée il y a quelques jours à tous 
les membres de son organisme. Le 
texte est reproduit dans le dernier 
numéro (septembre) A'Enjeux, le 
bulletin de liaison de la Société. 
«Notre position reste claire et ferme: 
bien que l’ajout des nouveaux crédits 
soit loin de combler les attentes et les 
besoins réels du milieu, celui-ci en­
tend bien en bénéficier au maxi­
mum; il ne saurait toutefois se 
contenter de cette injection ponctuelle 
et insuffisante», écrit-elle.

En entretien téléphonique, ven­
dredi dernier, Mme Pagé n’a pas 
voulu admettre que la réaction de 
son organisme s’était raffermie de­
puis les manifestations de joie dans 
la foulée de l’adoption de la poli­
tique, une balise gouvernementale 
attendue depuis plus d’une décen­

nie par les muséologues. «Il n’y a 
pas et il n’y a pas eu de lune de miel 
entre les muséologues et Québec, dit- 
elle. Nous voulons recevoir ce à quoi 
nous avons droit. Les travailleurs cul­
turels ont droit au minimum accordé 
aux autres travailleurs au Québec.»

Elle admet tout de même que le 
congrès de la mi-septembre 
semble avoir stimulé les troupes 
muséologiques. Les muséologues 
ont par exemple pris note des ré­
sultats d’une enquête commandée 
par le ministère de la Culture lui- 
même montrant que le tiers des 
directeurs et près des deux tiers 
des éducateurs des musées qué­
bécois subventionnés par Québec 
gagnent moins de 30 000 $ par an­

née. «Si le ministère reconnaît la 
qualité et le professionnalisme du 
milieu, qu’il agisse en conséquence, 
surtout en cette période où les gou­
vernements font des surplus budgé­

taires, écrit encore Mme Pagé 
dans sa lettre ouverte.

Le ministère a également profité 
du congrès des muséologues pour 
dévoiler son premier programme 
d’aide financière intitulé Soutien 
aux institutions muséales. Ce pro­
gramme doté d’une enveloppe de 
10 millions (non récurrents) com­
porte trois volets: le renouvelle­
ment des expositions permanentes; 
les expositions itinérantes et les ex­
positions en partenariat; les exposi­
tions internationales.

Dans sa lettre ouverte aux mu­
séologues, la présidente de la 
SMQ déplore que le premier volet 
demeure inaccessible aux lieux 
historiques et aux centres d’inter­
prétation et que le deuxième ne 
soit pas offert aux établissements 
soutenus au fonctionnement. Fi­
nalement, Mme Pagé fait valoir 
que les règlements actuels ex­
cluent le Biodôme ou Pointe-à-Cal- 
lière du troisième volet, alors que 
ces musées ont déjà une impor­
tante activité internationale.

Dans ce cas, les pressions au­
raient déjà porté leurs fruits. De­
puis la diffusion de la lettre, la se­
maine dernière, Mme Pagé aurait 
reçu l’assurance que ses positions 
seraient respectées. «Ix ministère a 
bougé sur les deux premiers volets et 
j’attends des nouvelles pour le troisiè­
me», affirme-t-elle, ce qui a pu être 
confirmé hier avec une porte-paro­
le du ministère. Mais comme le 
programme vient tout juste d’être 
dévoilé et que les dates limites pour 
déposer des demandes peuvent 
s’étendre jusqu’en janvier 2001, la 
fonctionnaire demandait hier aux 
muséologues de «patienter avant 
de tirer des conclusions».

SUR LE 
BORD 
DELA 
FENÊTRE, 
UN TOUT

Centre culturel canadien à Paris

Histoire de drapeaux

SOURCE CENTRE CULTUREL CANADIEN

T ; r

Le drapeau Attitude d'artistes de Wajdi Mouawad.

CHRISTIAN RIOUX
CORRESPONDANT 

DU DEVOIR A PARIS

Encore une guerre de drapeaux 
à Paris? On s’était habitué à 
voir les immeubles fédéraux crou­

ler sous les unifoliés. Voilà que le 
Centre culturel canadien dépasse 
toutes les bornes et hisse pas 
moins de huit drapeaux sur sa faça­
de de la grande place des Invalides!

Drôles de drapeaux pourtant. 
Lorsqu’on y regarde de plus près, 
on découvre qu’ils sont l’œuvre de 
Jacky Lafargue et Louis Couturier. 
Leur installation sur la façade du 
centre culturel vient souligner le 
Sff anniversaire de l’institution.

S’agit-il d’un clin d’œil à Sheila 
Copps? Les deux artistes, respecti­
vement français et québécois, iro­
nisent sur le thème des «identités 
flottantes». Ces huit bannières de 
quatre mètres de large représen­
tent en réalité huit immigrants qui 
ont quitté leur pays pour la France 
ou le Canada. Sur fond de tricolore 
et d’unifolié, chacun a choisi une 
image et une phrase représentant 
son identité personnelle. Le met­
teur en scène québécois d’origine 
libanaise Wajdi Mouawad dit par 
exemple «Je ne suis pas d’ici» (en 
montrant la fleur de lys), «mais 
d’ici» (en montrant ce qu’on imagi­
ne être sa table de travail).

D’autres figurants écrivent «te

pays m’est égal», «J’ai l’impression 
d’être seul» ou «Salé Arabe. No com­
ment», etc. Tout cela ne manque 
pas d’ironie mais reste très gentil, 
aussi bien dans la représentation 
que dans la prose. On n’a pas vrai­
ment voulu détourner l’idée du dra­
peau national, tout au plus en souri­
re. Les textes qu’on annonce inci­
sifs sont simplets et les représenta­
tions personnelles sans grande 
identité, justement. Bref, un clin 
d’œil très politically correct, qu’on 
peut aussi voir sur la façade du 
marché Bonsecours de Montréal.

Depuis Call Girl, l’intervention 
remarquée de Nadine Norman 
l’automne dernier, le Centre cultu­
rel canadien semble avoir un petit 
faible pour les sujets accrocheurs.

Il n’y a pourtant rien de cela 
dans la merveilleuse installation 
vidéographique que nous offre 
Jean-Baptiste Decavèle au même 
endroit Ici, on entre dans la chair 
des hommes et du paysage. Deca­
vèle ne se contente pas de sourire.

Ce photographe et vidéaste fran­
çais a passé de longues semaines 
en terre de Baffin et sur les bords 
du détroit de Béring où il a filmé 
les habitants et le paysage pendant 
des heures. Mais Decavèle n’a rien 
à frire de l’ethnologie et de la repré­
sentation fidèle de la réalité.

Replis est un film étouffant où 
tout n’est que lenteur et silence. 
L’image s'accélère parfois alors que 
des voue et des bruits quotidiens 
rythment ce qui pourrait être une

longue marche mortuaire. Les 
êtres prennent une profondeur ex­
ceptionnelle dans ces séquences 
tellement travaillées et saturées de 
couleurs qu’elles se transforment 
en tableaux pointillistes. Certains 
critiques ont évoqué une vague res­
semblance avec les premières hé­
liographies de Niepce.

La vidéo est accompagnée 
d’une série de photographies 
composée de portraits, de pay­
sages, de déplacements et de bâti­
ments industriels. Les photos ne 
sont en rien une illustration de la 
vidéo mais plutôt un contrepoint

Decavèle nous raconte un mon­
de hors du temps. Mieux, il nous y 
fait pénétrer. L’exposition a circulé 
à Winnipeg, Toronto et Vancouver, 
mais n'a malheureusement jamais 
été présentée à Montréal.

Tous les jeudis à 18h
du 21 septembre au 7 décembre 2000
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Idée originale Diane Dubeau

Douze soirées autour d'un 
projecteur diascope.

Des artistes de 
différentes disciplines 
inventeront un inonde 

à partir d’images projetées.
■ Coût: 9S

12 octobre
François Marquis

comédien
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■ PLAGE-CH-S ARTS

ETT BERLIN
„__________ NOWSKI, QUATUOR EN Ml BÉMOL
R, OP 74, EN RÉ MAJEUR, DE REGER
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PETIT 
CHIEN EN 
FLAMMES

Tacte : Patrick Quintal 
Mise en scène : Luce Pelletier

Avec Nicole LeBlanc 
et Patrick Quintal

26 septembre au 
14 octobre 2000

du mardi au samedi 20h, mercredi I9h
En codiffusion avec fe Théâtre de La Manufacture

Du beau travail!»
journal de Montreal 

(,Une production pu. nous fad
le plus grand bien.»

La Tribune
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Un des beaux moments de la création québécoise cette année.
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On sort de cette piece solide avec une impression de leqer
supplément d'ime Des personnages complexes. .
Profondément incomes. Diriges de momere impeccobte.

Sonio'Sorfoti, la Presse.
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PIERRE COLLIN MONIQUE SPAZIANl * 
L0UIS0N DANIS MAXIME DENOMMEE
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4890, BOULEVARD SAINT LAURENT 

MONTREAL, QUEBEC 

RESERVATIONS : (514) 843 4890 

RESEAU ADMISSION ! (514) 790 1245
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